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tous
F Chevaliers par le frére Aristide, directeur, qui avait même permis
“Ba un de ses frères de sauter la chèvre. Chevaliers et candidats bra-
Avant la choleur, plusieurs même sacrifient le repos à la maison
MWd'été pour remplir leur devoir. Voilà un joli gage pour l’avenir du

tas
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Fin de semaine Colombienne
SOIXANTE CANDIDATS INITIES. — GRAND BANQUET

  

La dernière fin de semaine fut pour notre région une fin de
‘semaine colombienne. Dès samedi soir, Louiseville se voit inonder

de Chevaliers et de candidats venant de Louiseville, St-Léon, St-
douard, Ste-Ursule, St-Justin, St-Barthélemy et Maskinongé.

Drapeou en tête, car on ne va pas à la guerre sans drapeau,
se dirigent vers la salle du Collège mise à la disposition des

eil 2783.
Les fêtes du Conseil 2783 sont commencées. L'initiation est

Mccrit: ‘’réjouissance’’ et non pas risée comme plusieurs sont portés
|&a le croire. En effet, il y 6 dans le coeur du chevalier de la joie par-
Æce que de nouveaux frères viennent augmenter le nombre des sol-
Mdats du Christ. Le Baptême nous a inscrit dans cette armée, mois
i] est bon de se le faire répéter à l’âge adulte.

Dimanche le 29 juin les candidats, en braves soldats, revien-
A nent a la charge, sourire aux lèvres. La chaleur accablante compte

pour peu en face du désir de devenir Chevalier de Colomb. L'heure
du diner arrivée, les candidats sont tous surpris de constater que
fl'Ordre Colombien est autre chose que ce qu'ils pensaient. Quel est
#l'Ordre fondé sur les quatre principes suivants: Unité, fraternité,
charité et patriotisme. Ces quatre mots prouvent d'une manière
févidente comme deux et deux font quatre que l'Ordre Colombien
Lest un Ordre chrétien, recommandé et recommoandable.

Ceux qui ont écouté le sermon du Père Alfred Bouchard,
JO. M. |, représentant du YVicaire Apostolique de Grouard, à la
#mosse des Chevaliers, dans l’église paroissiale de Louiseville savent
#ce qu'il pense de la chevalerie. On entre chez les Chevaliers pour
combattre le bon combat et lui-même n'a que des remerciements
pour le travail des Chevaliers envers son oeuvre. Vous savez, sans
doute, que les Oblats de la Rivière-la-Paix doivent se débattre com-

ÿ me des diables dans l’eau bénite pour obtenir dans l'Ouest, le res-
pect de la langue et des droits des Canadiens-Français. Pour for-
mer une élite, il faut un collège classique. Mais, à cause de tristes
circonstances financières, le seul collège classique de la région

cos

“# d'Alberta a dia être vendu à l’armée américaine ou début de la
guerre. Ces derniers l'utilisent encore. Afin de fournir aux petits

-# canadiens de la province d'Alberta un foyer de culture catholique
et français, afin de former des chefs capables de foire face à la mu-

(à suivre sur la page 2)

 

Le Congrès Marial

Un retour extrêmement fatiguant d’Ottawa, de nuit, sur
une route sinueuse; la fête nationale, le lendemain, sont cause
de mon retard à vous causer du congrès marial international.
Les hebdos ne paraissent qu’une fois la semaine. C’est parfois
un gros inconvénient. C’est ce qui nous vaut, quelquefois, de
vous servir des plats réchauffés. Il y en a cependant qui gar-
dent heureusement leur saveur. Et puis, chers lecteurs, nous
connaissons, de vieille date, votre indulgence aimable. CL

Ce qui m’a principalement frappé — jai déja pélériné a
Lourdes — c’est l’ampleur frappante de ce congrès, sa magis-
trale organisation; l’universalité des dignitaires qui y ont par-
ticipé; les foules monstres qu’il a attirées. Signe évident que la

\ foi garde toute sa force et sa profonde signification dans notre

pays: la hiérarchie religieuse, tout son prestige et son incalcu-
lable influence sur les masses populaires. Preuve manifeste

aussi, d’une exceptionnelle cordialité des relations existant au
Canada entre l’Eglise et l’Etat. Banquets se sont succédés,sans

répit, où se coudoyaient Princes de l’Eglise et sommités civiles
triées sur le volet. Ça, ne se voit pas dans tous les pays! Et cela
doit être de nature à consoler la Papauté et à lui donner un re-

gain d’espoir sur tout ce qu’il attend du Canada .. - ;

Les cérémonies religieuses ont été d’une splendeur que je
n'ai vue, ni à Assise, ni à Rome, en des occasions similaires. Les
messes solennelles célébrées au gigantesque et sculptural repo-
soir furent d’une beauté inusitée: sur le large plateau, tant de

cardinaux, d’évêques, de prélats, de chanoines: tant de rouge

vif, de violet, de noir égayé de dentelles vaporeuses; tout cela
a témoigné de la richesse, de la puissance de l’Eglise, de la soli-

de charpente de la hiérarchie romaine. Du plus opulent cardi-
nal, au plus huMble vicaire de campagne. ‘ ;

L’Exposition missionnaire, à elle seule, valait un déplace-
ment. Tant de costumes religieux différents, quelques-uns tota-

lement inconnus, dont les franciscains de l’Expiation (commu-
nauté anglaise), tant de labeurs différents démontrés par des

kiosques habilement ornés furent l’éloquente démonstration de

l'admirable travail apostolique qui s’accomplit dans les coins

les plus reculés du globe, tout en étendant, davantage,

 

 

(à suivre en page cinq) 

de fête et réjouissance, j'ai ‘vé les dents, surtout au coucher,

les rami-

 

LES DENTS DE LAIT |
LA PROPHYLAXIE

2iéme partie

 

 

Une autre mesure de prophy-

une routine journalière, est le
brossage des dents et des genci-
ves avec une bonne brosse, au
moins deux fois par jour. Un fil
de soie enlève les particules de
nourriture logées entre les dents
et polit les endroits que la bros-
Se n’atteint pas.
On doit se rincer soigneuse-

ment la bouche après s'être la-

car cela finira d'emporter les
particules d'aliments décollées
par le brossage; l’eau chaude ad-
ditionnée d'une demi-cuillérée à

alatdustin

 thé de sel, ou d'un quart de

soude, convient très bien pour
ce rinçage.
Le soin qu'on prend de sa san-

té générale a aussi son effet sur
la santé des dents. La prophyla-
xie employée avec jugement, et
jointe aux avis et aux soins du
dentiste, assurera des dents so-
lides et une bouche saine.

Le clinicien dentaire,
Louiseville.

“xx

CE QUEST LE CENTRE
MARIALCANADIEN

Le Centre marial canadien est un

service international d’information

et de propagande mariales. C’est

un centre marial qui n’appartient à

aucune Communauté en particu-

lier, mais qui doit sa fondation à

des Religieux et à des laïcs de dif-

férents milieux. I! n'a pas d’autre

but que les véritables intérêts de la

Vierge Marie. Le Centre marial ca-

nadien sera donc heureux de colla-

 

borer pleinement avec l’Episcopat,

avec les Communautés religieuses

de partout, avec les groupements

divers du laïcat universel. En un

mot, tous doivent s’intéresser vive-

ment aux réalisations mariales de

tous les milieux. Tous ont pu le

constater: la publication du grand

magazine marial “MARIE” a dé

montré a tous l’universalité du

Centre marial canadien. Déja, une

collaboration internationale nous

est assurée, Nous voulons amener

toutes les âmes à la connaissance

et a l'amour de Marie. Le Centre

Marial Canadien s’est donc donné

pour but de susciter des réalisations

mariales de plus en plus belles,

partout, de faire aimer Marie de

plus en plus. Le Centre marial ca-

nadien est donc Vaffaire de tous

les véritables amants de la Vierge,

de ceux qui veulent en tout promou-

voir les intérêts de ja Mère de Dieu

et des hommes. Il fuut tout oser

pour que la Vierge règne!

Centre marial Canadien,

Nicolet, Qué.
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UNE DIXIEME PROVINCE
CANADIENNE?

 

En route vers Ottawa où elle dis-
cutera avec les autorités canadiennes
la possibilité d’annexer Terre-Neuve
au Canada comme dixième province.
une délégation de six membres du
Congrès national terre-neuvien est ar-
rivée à Montréal, récemment, à bord
de l’Express Maritime du Canadien fications de PEglise de Rome. Mais j'estime — et mes compa-
National.
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Par Paul-N. Vanasse, Avocat

laxie dentaire, qui doit devenir : Tableautin:

G La nuit s'achève, avec une lune pôlotte qui ne veut pas
mourir; elle s'accroche désespérément au ciel, comme tout ce qui
est rendue à bout. Nousfilons, à grande vitesse, sur une route rem-
plie de surprises. Nous sommes trois. Deux dorment d'épuisement.
Fatigues du congrès. Heure très calme où la nature guette le mi-
racle de la clarté. |! fait moins chaud. Nous avalons village sur vil-
lage. Partout, les arbres se sont revêtus d’habits neufs. Tout est
gonflé de beau velours vert partout. Chaque branche a une toilette
inédite que le vent retrousse avec gracilité. Nous longeons enfin le
fleuve. Nous approchons du foyer. Un soleil, énorme, bou-
ge. || laisse dans l’eau un large sillon d’or. Féerie des yeux; des hi-
rondelles au vol rapide glissent comme autant de petits papiers
dans la bise qui les porte. Enfin, voici la fumée de la petite ville:
deux cheminées d‘usine crachent déjà, salissant la ligne d'horizon.
Six heures du matin. Nous avons fait, en une journée, 450 milles!

cuiller à thé de bicabornate de! Nous rentrons fourbus, les nerfs en boule, les reins meurtris, les
yeux lourds. Je ferme les volets en éternuant de fatigue. Et vite
sous les couvertures. Dormir est bon! S'il n’y avait la brutalité du
réveil...
 

QG Lin congressiste, M. Mike Monroney, vient de publier des
chiffres révélateurs sur les salaires payés aux ouvriers ‘’qualifiés”’
et à certaines catégories de collets blancs. Laissons porler les chit-
tres. C'est un langage que tout le monde comprend. Voici donc les
salaires hebdomadaires payés au ouvriers “qualifiés” à Washing-
ton:

— par semaine —

Plâtrier $90.00
Plombier 80.00
Ouvrier métallurgiste 80.00
Ouvrier fondeur 90.00
Charpentier 77.00
Typographe 70.00

Voici, par contre, les salaires hebdomadaires payés à certaines
catégories de collets blancs:

Ingénieur industriel $60.00
Dessinateur commercial 60.00
Paléontologiste 51.00
Pharmacien 60.00
Physicien . 46.00
Journaliste 60.00

Au Canada, comme aux Etats-Unis, on n'a pas encore appris a
rémunérer d'une façon convenable l’homme qui a fait de solides
études et qui exerce une fonction sociale bien utile, voire souvent
absolument nécessaire.
 

G Nous avons une province très riche en ressources naturelles,
mais riche surtout par la classe agricole. Il y a ici place pour toutes
les classes, banquiers, hommes d'industrie, de commerce. Et nous
avons besoin d'eux et ils remplissent un rôle utile et honorable dans
la société. Mais il n’est pas, de classe qui soit une plus grande ri-
chesse que celle de l’agriculture, car si les dividendes s'envolent au
gré des premières crises venues, les dividendes de l'agricutlure sont
solides, basés sur des traditions inébranlables, des habitudes de tra-
vail, d’économie et d'énergie. !| faut de toute nécessité que la pro-
vince de Québec demeure une province agricole, parce que la classe
agricole possède en elle les éléments de stabilité, de résistance, par-
ce qu’elle est le grand réservoir de force et de vie, ce qu’aucune au-
tre ne peut fournir à un tel degré.
 

G Le salaire constitue également un point capital du statut.
La J. O. C. a résumé ses réclamations à ce sujet dans une phrase la-
pidaire: ‘’Pour un travail égal de rendement égal, un salaire égal”.

‘Cela, dans l'intérêt des hommes eux-mêmes, explique le por-
te-parole. Là où l'échelle des salaires est moindre pour les femmes,
les patrons ont évidemment tendance à substituer la main-d'oeuvre
féminine aux hommes. L'égalité des salaires élimine cette concur-
rence sur le marché de l’embauchage. En outre, cette réforme est
très importante pour la protection même de la jeune fille, qui si
elle est seule, dans une ville et ne dispose que d’un salaire insuffi-
sant, s'engage vite sur la voie triste.

Le congrès mondial de la J. O. C., aura révélé à l'univers la
formidable puissance de la jeunesse ouvrière!
 

Q Le rôle de professeur de Cours Secondaire est peut-être le
plus difficile qui soit. Non seulement il doit exposer sa science à
ses élèves, mais il doit les intéresser, et cela à un âge ou ils sont
pleins de préoccupations physiologiques et psychologiques. |! doit
donc tenir compte de ces préoccupations extro-collégiales, se met-
tre en quelque sorte ‘’dans la peau’' de ses élèves et s'en faire
ainsi des amis s'il veut que son action sur eux, et par suite leur édu-
cation, soit durable et _féconde. Cette adaptation de la personna-
lité du professeur à celle de ses élèves est peut-être la plus difficile
car elle requiert un sens profond de la psychologie de l'élève en
même temps qu’une grande humilité qui rend le professeur cons-
cient de ses forces et de ses faiblesses . . . 
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Fin de semaine Colombienne

 

(suite de la lère page)

 

sique et d'aider leurs compatriotes, le clergé albertain a décidé
d'aider les Oblats a obtenir les fonds nécessaires pour l'érection
d‘un collège français à la Rivière-la-Paix. Nos frères de l'Ouest
ont fait leur part; à vous de fournir la nôtre. Montrons à ces an-
ciens québecois, exilés ou milieu d’inconnus, que les québecois sa-
vent se souvenir. ll faut $60,000 dollars au Pére Bouchard. Il les
aura. Mais, pour cela il faut que chacun fasse sa part. ll compte
donc, le moment venu, sur la bonne volonté de tous les Chevaliers
du Conseil 2783. La souscription est organisée sous la forme d’un
tirage. Le premier prix est de $2000.00, le second, $1,000.00, 50
prix de $100.00 et 40 prix de $50.00. Qui sera le chanceux? Pour
avoir des chances, il faut prendre des billets.

Des Chevaliers de Colomb, il en pleut dans la région. Et pour-
tant en 1937, lors de la fondation du Conseil, ils étaient soixante.
De 60, le nombre est passé à 500 et la maison-mère a mis au mon-
de le sous-conseil de St-Justin, St-Alexis, ainsi aue le conseil d'Ya-
machiche. Le bon grain porte toujours des fruits. Et aujourd'hui
nous voyons des Chevaliers de Colomb diriger les paroisses et leurs
associations. Nous les rencontrons partout où il y o du travail. Ils
travaillent dans le silence et dans l’ombre sans faire de tapage,
mais leur travail est efficace. I! faut avoir un parti pris ou être aveu-
gle pour ne pas le constater.

Un dixième anniversaire, une fête en l’honneur de six Che-
valiers, membre de l‘Ordre depuis 25 ans demandent une soirée
spéciale. C'est donc pour cette raison que dimanche soir tous se
réunissent dans la salle de la Textile pour manger, écouter des dis-
cours tout en digérant et danser. Trois cents couverts attendent les
convives dans une salle magnifiquement préparée. Plusieurs au-
raient préféré demeurer à la maison et je comprends parfaitement
le sacrifice de toutes ces dames qui ont bien voulu, une fois de
plus, accompagner leurs époux. Elles ont compris que l'homme
n'est pas fait pour vivre seul et elles ont laissé couler l'eau sans
mot dire, se contentant d’un délicat coup de mouchoir oux endroits
les plus coulants. Toutes et tous ont compris que pour la réussite
d'une fête il ne faut pas que les organisateurs et voilà pourquoi
trois cents personnes ont sacrifié les douces caresses d’une brise
rafraîchissante pour venir passer une soirée assises dans la chaleur.
Le Banquet a duré exactement trois heures. Les convives n'ont pas
mangé durant tout ce temps. Le programmeétait très chargé: mu-
sique par une jolie orchestre composée de demoiselles de kouise-
ville, moniant délicatement et harmonieusement l‘archet; chan-
sons, par M. Gélinas, chevalier d Yamachiche, et discours. Ces der-
niers furent prononcés par M. le Maire René Béland, M. Germain
Caron, M. P., M. l'abbé Biron, M. R.-J. Arès, M. M. Lesage, M.
Alex. Béland, l'abbé Fréchette, M. Ludger Faguy, ex-député d'Etat,
M. Auguste Massicotte, député de district, et M. l'abbé Tessier, au-
mônier du Consil 2783. Cette longue énumération vous privera des
discours de tous. Ces belles paroles furent prononcées pour remer-
cier les ex-Grands-Chevaliers: R.-J. Ares, Rolland Brassard, Dr Dal-
court, (2 termes) Dr R. Latourelle, (3 termes), Dr M. L'Heureux, Dr
R. Trudel, Réal Desrosiers qui présidait le banquet orgonisé par M.
Lesage, entre lui aussi dans le groupe des Ex. Son terme est terminé
et depuis le ler juillet,Montcalm Roussel le remplace à la tête du
Conseil 2783. Six Chevaliers: R.-J. Arès, R. Brassard, W. Lambert,
E. Loranger, R. Vachon et l'abbé Georges Biron ont recu des bou-
tons en I'honneur de leur 25 ans dans la chevalerie. Le publiciste,
le Dr P. Chauveau ainsi que l'’ex-secrétaire archiviste Noël Vary
ont reçu une Waterman pour remplacer leurs plumes usées au ser-
vice de la cause colombienne.

Il est facile de constater que les Chevaliers du Conseil 2783
forment une belle famille et nous leur souhaitons ‘longue vie”.

GUILLAUME MASSE.
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GEO. MARION
Directeur de Funérailles

 

Service Embaumeur
d’Ambulance expert.
Corbillard Salon
Automobile mortuaire
Chambre gratis à lo
mortuaire disposition
à domicile. du public. 
Tél. 367 J — 6, Rue St-Aimé — LOUISEVILLE, P. Q.  
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PETITES ANNONCES
 

LAVEUSE A VENDRE

Laveuse électrique de marque

A.B.C., pratiquement neuve, à ven-

dre. S'adresser à: MAURICE AR-

 

CAND, Tél.: 902-S-24, ST-JUSTIN,

Qué.

A VENDRE

Un radio cabinet à bas prix,

Aussi: un très bon piano au prix de

$200.00. S’Adresser à: MME EDOU-

ARD MENARD, Tél.: 43, Maskinon-

gé, Qué.

 

A VENDRE
 

Wagon double avec brancard,

“rack”. S'adresser à: FREDDY

RINGUETTE, Louiseville, Qué.

 

TERRE A VENDRE

Terre de 10 arpents, située à un

mille de la ville de Louiseville,

avec camp, eau, Électricité, bâti-

ment, grange et poulailler. Aussi à

vendre: Le salon de coiffure *‘Geor-

gette’ situé à Maskinongé. Pour

tous renseignements, s'adresser a:

JUSTIN DRAINVILLE, ST-JUSTIN,

QUE.

 

 
AUTO A VENDRE

Plymouth coach 1934, en hon or

dre. avec 4 pneus neufs, Aussi: Ba-

layeuse électrique neuve de marque

 

‘Easy’. S’adresser à: FERDINAND

LAFRENIERE, Tél. 18, MASKI.

NONGE, QUE.

A VENDRE

ban-

con-

sor-

ceri-

Fleurs coupées pour noces,

quets ou réunions. J'aurai des

combres et légumes de toutes

tes bientôt. Pour une boîte de

ses expédiée partout dans la pro-

vince, écrivez moi. MAURICE PA-

QUIN, rue du Moulin. MASKINON-

GE, Qué.

 

À VENDRE

Grand hangar à deux étages, a-

vec bas-côté, pouvant servir à deux

logis. En parfait ordre. A vendre,

pas de comptant nécessaire. TELE-

PHONER à No 44, LOUISEVILLE.

 

CAMION A VENDRE
 

Camion de marque FARGO, 1936.

S’adresser à: E.-EMILE ST-ONGE,

MASKINONGE, Qué.

 

MAISON A VENDRE

 

Située boulevard ouest à Louise-

ville. Vendra au prix de $500.00 à

condition qu’elle soit transportée

afin de libérer le terrain immédia-

tement.  S'adresser i: ALBERT

CLEMENT, Tél.: 236, LOUISEVIL-
LE, Qué.

‘Emile Arcand, fils de M. et

VENDREDI, LE 4 JUILLET 1947

CE QU’ON LISAIT DANS

> “L’ECHO DE SAINT-JUSTIN”;
IL Y À 20 ANS

 

LISAIT DANS L'ECHO DE

SAINT-JUSTIN, EDITION DU

ler JUILLET 1927:

ON

ST-JUSTIN

PREMIERE MESSE

Saint-Justin a l'honneur d'avoir

donné un nouveau prêtre à l'Egli-

se. M. l'abbé  Ovila Gagnon, fils

d'Alfred, à été ordonné prêtre par

Mgr A.-O. Comtois, le 29 juin der-

nier, aux Trois-Rivières. Le lendc-

main, le nouvel ordonné chantait

sa première messe dans l'église de

sa paroisse natale. Toute la parois-

se y assistait, A midi, un banquet

de famille réunissait toute la pa-

renté de M. l'abbé Gagnon à sa

maison paternelle. Le héros de la

fête y prononca une allocution que

nous regrettons de ne pouvoir com-

muniquer à nos lecteurs cette fois-ci.

Ce sera, nous l’espévons, pour le

prochain numéro de I'“Echo’, qui

leur apportera un compte-rendu dé-

taillé de cette belle fête.

x =“ +

MARIAGE

VILLENEUVE - ARCAND

Le 15 juin dernier, M. l’abbé E-

mile Cloutier, bénissait en l'église

de St-Justin le mariage de Mlle

Marie-Rose Villeneuve, fille de M.

et Mme Lazare Villeneuve, avec M.

Mme

Bruno Arcand, du Cap de la Made-

leine.

Le programme musical fut exé-

cuté par M. le motaire Langlois,

Miles Adrienne Trotochaud, Alve-

née Toupin, Aurore et Germaine

Dupuis: Mme Adéodat Lafrenière

touchait l’orgue, Un joli morceau

de violon fut exécuté par M. Emile

Cloutier, professeur aux Trois-Ri-

vières. ®

M. Louis-Georges Arcand et Mlle

Yvonne Villeneuve, M. Ernest Ville-

neuve et Mlle Laurette Arcand

étaient les témoins.  

LOUISEVILLE

Le ler juin, M. Léo Lafrenière,
fils de Dame Vve Jos. Lafrenière,

conduisait à l'autel, Mlle Antoinette
Bastien, fille de M. et Mma Joseph

Bastien. M. Alpide Lebeau servait

de témoin à son neveu et M. Joseph

Bastien à sa belle-fille. Au retour

de leur voyage de noces, il y eut
soirée chez Mme Jos. Lafrenière.

INCENDIE A MASKINONGE

Mercredi dernier, vers sept hen.

res du matin, le feu s'est déclaré

dans les dépendances du presbytère

de Maskinongé. Tout fut détruit:

grange, hangar, étable, otc.

On ignore l'originc du feu.

pertes sont d'environ $1300.00.

les

FEMME BRULEE A MORT

A ST-BARTHEILEMI

Dans le cours de Ia semaine der.

nière,e Mme Adolphe Bernier, fem.

me âgée demeurant seule avec son

mari, dans le rang de St-Joachim,

ayant eu besoin de se lever

cours de la nuit, mit le feu à ses

vêtements en allumant une lampe

à pétrole, qui probablement fit ex-

plosion. En un instant elle fut en-

veloppée de flammes. A ses cris,

son mari et les voisins accourèrent

au

à son secours et réussirent à étein-

dre les flammes qui achevaient de

consumer son linge, Elle était si

gravement brûlée qu’elle décéda le

matin, après avoir enduré d’atroces

douleurs.

Ses funérailles ont eu lieu same-

di, au milieu d’un grand concours

Nos sincèresde parents et amis.

sympathies à la famille.

 

La cloche du Séminaire

 

(sonnet)

 

Dans mon blanc campanile, au souffle du zéphire,
Aux parfums de l'aurore, en l'infini des cieux,
Dansl'espace désert d'un calme harmonieux,
Je cherche un confident: ‘’poète, c'est ta lyre.”

Quand ma voix d’angelus dans l'air serein soupire,
C'est un appel vibrant au ghant religieux.
Ma voix se fait joyeuse en airs mélodieux
Pour t'inviter au jeu: ‘’Viens où ton coeur aspire.”

Toujours fidèle au poste, à l‘heure, au règlement,
J'ai tracé ton devoir, parfois sévèrement;
Rigide ou souriante en songeant à ta vie.

Jamais je n'ai failli dans ces cent ans passés.
Que d'anciens ont connu mes envols cadencés,
J'aime le souvenir de si douce harmonie.

Gérald Lebeau, ,
Belles-Lettres ‘A’

 

 

 
 

 

 

 

ON DEMANDE

 

Tisserands d'expérience pour une
grande usine dans les Cantons de
l'Est. Très bons gages. Ecrivez à:
CASIER POSTAL NO 8, SAINT-
JUSTIN, QUE.

VV
 

ENCOURAGEZ NOS
ANNONCEURS

 

 

92 ST-LAURENT 

L. CHARETTE, B.A., 0.D.

Optométriste

EXAMEN DE LA VUE

Bureau permanent à Louiseville.

De 9.30 hres a. m. à 6 hres p. m
Vendredi jusqu’à 8.30 hres p. m.

LOUISEVILLE.

(Ce bureau sera ouvert à partir de jeudi, 3 juillet)          
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VENDREDI, LE 4 JUILLET 1947.

VOTRE HOMME, MESSIEURS

LES MARCHANDS!

 

M, BERNARD GLOBENSKY, a-

gent vendeur de résultats probants!

Oui Messieurs, vous aurez sans dou-

te sa visite dans quelques jours et

la conversation qu’il engagera avec

vous, vous plaira sûrement! I

vous parlera des bienfaits de la pu-

blicité radiophonique confiée au

MEDIUM PAR EXCELLENCE, vo-

tre Poste régional, CJSO, Sorel. —

Souvenez-vous que les populations

des comtés de Maskinongé, Ber-

thier, Montcalm et l'Assomption,

sont des fervents adeptes de synto-

nisation à 1400 Kilocycles; il sera

done avantageux pour vous Mes-

sieurs les Marchands, de placer vo-

tre budget de publicité en lieu sûr;

par l'entremise du représentant de

CJSO, BERNARD GLOBENSKY.

“xx

D'UNE ONDE A L’AUTRE

C JS O — soRreL

 

Avecla température idéale qui nous
est arrivée depuis une quinzaine, sauf
les petites averses, chacun se permet

une villégiature plus ou moins lon-
sue à la campagne — ceci en vue
de stimuler l’ardeur une fois revenu
au travail. — Avec les plaisirs de la
plage et les soirées au grand air, la
radio exerce aussi son rôle important
de distraction; nombreux sont les
gens qui prennent soin d'apporter a-
vec eux leur récepteur-portatif. afin
d’égayer davantage leur détente!
d’autres et ils sont légion. s'installent
confortablement sur la véranda et
tout en humant l’air frais du soir,
écoutent leur musique préférée ou
leur programme favoris. De toutes
les stations, il en est une que la po-
pulation de Sorel et des régions en-
vironnantes se plaît à syntoniser
CIS O su gagner la faveur popu-
laire. par la qualité des émission qu’il
présente et particulièrement. il est
cher au auditeurs de chez-nous, par-
ce qu’il s’adresse continuellement à
eux, soit pour faire valoir les pro-
duits de leurs marchands ou pour
leur parler dans le langage harmo-
nieux de la plus belle musique.

NOUVEAU PROGRAMME
(RADIO-THEATRE)

Aux émissions de choix, vient s’a-
jouter un radio-théâtre que nous dé-
signerons le RADIO THEATRE ES-
TIVAL DE CJSO — commencée le
mercredi soir 2 juin, à 7.30 hres., la
série LE SECRET DU VIEUX CAS-
TEL semble très appréciée des radio-
philes, les commentaires favorables
en sont la preuve tangible. Cette his-
toire, écrite pour la radio par un au-
teur Canadien Français, Pierre Dai-
gnault, ce roman dis-je, comporte
une intrigue passiannante et des a-
ventures fantastiques qui saisiront
d’émotion les amateurs d’oeuvr
dramatiques. Les scènes se déroulen
dans l'enceinte d’un vieux châtea
et les personnages sont représentés
par les meilleurs artistes de CJSO,  

qui apportent un réalisme étonnant
dans l'interprétation de leur rôle.
N'oubliez pas votre demi-heure de
RADIO THEATRE ESTIVAL à
CJSO, le mercredi soir. à 7.30 heures.

CAROUSEL DE LA DANSE
Les fervents de la musique de dan-

se moderne. sont servis copieusement
au programme CARROUSEL DE LA
DANSE — Déjà plusieurs auditeurs
ont bénéficié des magnifiques primes
offertes. Cinquante disques et un re-
producteurs de disques “pick up”
sont tirés au sort — C'est une occa-
sion unique qui s'offre aux auditeurs
et nous vous invitons chaleureuse-
ment à nous écrire votre apprécia-
tion, écrivez autant de lettres que
vous le désirez et vous aurez plus de
chances d’être les heureux gagnants.
Le CARROUSELpasse sur les ondes
CJSO les lundis, mardis, jeudis et
vendredis de 9.30 hres à 10.30 hres.

CADEAU MUSICAL
Un genre de programme qui fait

aussi les délices del’au ditoire invisi-
ble, surtout le féminin, est le CA-
DEAU MUSICAL, présenté les jeu-
dis à midi et trente. par Alberto Cha-
bot, pâtissier-boulanger. A chaque
émission, deux magnifiques paires
de bas nylon sont tirées au sort par-
mi les lettres reçues durant la semai-
ne. Tout en écoutant un programme

de variétés musicales. le jeudi, de
1230 a 1.00 p.m.. vous avez une
chance d’étre les heureux gagnants—
Ecrivez nombreux au CADEAU MU-
SICAL. au soin de votre Poste.

CLUB MUSICAL
Le programme populaire par ex-

cellence! Si vous n’êtes pas membre  

LECHO DE SAINT-JUSTIN

La maison de Bell attire
anna   PAGE 3

les touristes>24

 

I} est réconfortant de constater qu’aujourd’hui, malgré l'abondance de constructions nouvelles.
l'on s'efforce de garder intactes de vieilles maisons qui occupent une place dans l'histoire de notre
pays. C’est le cas d’une résidence de Tutela Heights. près Brantford, où Alexander Graham Bell congut
l’idée du téléphone. C'était la demeure des parents de Bell et. cette année, celle du 100e anniversaire
de naissance de l'inventeur; elle est devenue un centre d'intérêt pour les touristes canadiens et améri-
cains. La maison a été transformée en un musée des des premiers travaux de Bell. Les conservateurs de
l'édifice n’ont rien négligé. I y a quelques années. la berge s’effritait et était menacée de s’écrouler
dans la rivière: on déménagea la maison 80 pieds plus loin. Il v a un peu plus d’um an. le toit fut re-
couvert de bardeaux <d’asphalte bleus et noirs qui gardent à la résidence son cachet de dignité et la
protègent davantage contre le danger d’incendie.

 

demandez votre carte
ment, elle vous donne droit à vos
pièces préférées — A la demande
générale. nous avons ajouté une de-
mi-heure de RONDE RURALE. le
matin de 8.30 à 9.00 hres — Pour
les amateurs de musique campagnar-

immédiate- | de, ce sera un régal avec deux pro-
grammes par jour: le matin et l’a-
près-midi de 1.00 à 1.30. — Le CLUB
se continu de 9.00 à 11.00 hres. le
matin et de 1.30 a 3.30 hres p. m..
ces dernières périodes sont consa-
crées à la chansonnette. musique

d'orchestre etc.
N’oubliez pas. chers lecteurs et au-

diteurs. que CJSO est à votre service
de 7.00 hres a.m, à 11.00 hres le
soir. à 1400 ke.

A la semaine prochaine!

 

l n’y a jamais eu de valeur comme cette -

 

    
   

 

      

  

  

   

 

  

PRODUIT
DE

GENERAL
MOTORS

Le style de grosse voiture d'une spacieuse et luxueuse corrosserie par
Fisher — qui ne se trouve que dons la Chevrolet et d'autres voitures

plus coûteuses.

 

La sécurité de grosse voiture
qui résulte de la construction
de la carrosserie monacier
Fisher et de l'effet positif des
freins hydrauliques — dont
l'ensemble ne se frouve que
dans la Chevrolet et dons des
voitures plus coûteuses!

TÉ DE GROSSE VO

   

Garage Julien Enrg.

Louiseville, Qué.

bile avec une réelle épargne d'argent. C’est la seule auto à

donnerla qualité de grosse voiture à bas prix! Elle offre tous les

avantages suivants aux plus bas prix avec de faibles frais d'usage et

d'entretien.

TURE

 

\
AN

La Chevrolet 1947 offre la meilleure qualité d'automo-
*

Le confort de grosse voiture réalisé
par la marche plonée des genoux
mécaniques

trouve également que dons la Che-

vrolet et dans des voitures plus
coûteuses!

unifiés — qui ne se

La demande croissante dont la nouvelle Chevrolet est l’objet est à établir

un record. Nous ne pourrons exécuter avant des mois une telle avalanche

de commandes. Si vous êtes de ceux qui veulent la qualité de grosse voi-

ture à prix modique de la Chevrolet, nous vous conseillons de compter sur le service
de votre marchand Chevrolet pour maintenir votre voiture actuelle en bon état de
fonctionnement pendant que vous attendez.

CHEVROLET 1947 C-tA7BF
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Triomphe sans

précédent
 

Dans nos communiqués prépara-

toires au grandiose Congrès marial

d’Ottawa, nous envisagions un tri-

omphe sans précédent à la gloire

de l’Auguste Mère de Dieu et des

hommes. Et voici que la Vierge a

multiplié les prodiges. Le Congrès

marial d'Ottawa restera mémora-

ble, non seulement dans les annales

de notre histoire religieuse, mais

dans l'Histoire de l'Eglise. Au dire

même de Son Eminence le Cardinal

Gerlier, Primat des Gaules et Ar-

chevêque de Lyon, jamais il ne lui

a été donné de voir pareil spectacle,

pas même à Lourdes. Des foules in-

descriptibles ont envahi Ottawa. La

Vierge le voulait royal son triom-

phe, et c'est en Reine du Canada.

en Reine de l'univers qu’elle a pré-

sidé, dans la Capitale canadienne,

à ces solennelles assises. Tant que

nous vivrons, nous nous rappelle-

tons avec émotion ces heures inou-

bliables. Nous voudrons surtout

nous remémorer l'enthousiasme gé-

néral des foules. les acclamations à

la Mère de Dieu, Nous nous rappel

lerons toujours la si émouvante |

chapelle de la Paix où Notre-Dame;

du Cap a poussé à son paroxysme

l'émotion religieuse de la foule.

Voilà pourquoi nous sommes con-

vaincus que le Congrès marial

d'Ottawa marque un tournant dans,

l'histoire mariale. Il est encore |

trop tôt pour en saisir toute la;

merveilleuse portée. Tout ce que la

Vierge attendait de tous et de cha-

“eun. c'était un brûlant esprit del!

foi. Tous ont répondu généreuse-

ment. La Vierge se sent comme for-

cée à bénir d’une facon spéciale le

peuple qui l'a ainsi exaltée. et tou-

te l'humanité qui était ici si bril-

lamment représentée par tant d'il-

lustres membres de la hérarchie re-  
‘igieuse. Maintenant que le Congrès

 

     
   

LE PNEU TRACTEUR AVEC
SEMELLEà      
 

Tous les cram-
pons sout
d’égale lon-
guer et égale-
ment espacés.

Il tire mieux
dans tout gol.

Fait plus de
travail avec
moins d'essence

Dure pluslong-
temps.

VOTRE MARCHAND

GOODFYEAR
ALBERT CLEMENT

Tél 902-812

ST-JUSTIN, Co. Maskinongé.

LOUISEVILLE. Qué. - Tél. 236

est terminé, tâchons, durant le res-

te de notre vie, d'en dégager les

magnifiques et durables leçons. Le

Centre marial canadien n’a pas

manqué une occasion de promou-

voir, à la mesure de ses forces, le

succès du Congrès: il continuera de

faire connaître et aimer Marie par-

tout dans le monde entier.

Centre Marial Canadien,

Nicolet, P. Q.

“xx

RESUME DES GREVES ET
DES LOCKOUTS EN MAI 1947

Il y avait au Canada 43 grèves à
différents moments durant le mois de
mai, c’est-à-dire 17 de plus qu’en
avril; mais on en termina 31 avant la

fin du mois. et la perte de temps a
peu varié du mois d'avril. C'est ce
qui appert du résumé des grèves et
lockouts que publie aujourd’hui le
ministre du Travail. 'hon. Humphrey
Mitchell. '

Les 43 grèves et lockouts du mois
de mai intéressaient 3-L013 travail-
leurs avec perte de 365.424 journées
individuelles de travail. en comparai-
son des 26 grèves en avril qui inté-
tessaient 17.480 travailleurs et cau.
saient la perte de 363.886 journées.

La demande de meilleurs salaires
était cause principale de plus de 80
p. 100 des grèves du mois.

En mai 1946. il y eut 36 grèves
pendant lesquelles 47.855 travail
leurs ont perdu 366.410 journées de
travail.

Sur les 43 grèves en mai. Il a-

 

 

 

*

LECHO DE SAINT-JUSTIN

vaient commencé dans les mois pré-
cédents. À la fin du mois on avait
terminé huit de ces grèves. Sur les
32 grèves commencées au mois de
mai, 23 étaient terminées avant la fin
du mois.

Les houilleurs en grève au Nou-
veau Brunswick et en Nouvelle Lcos.
se ont perdu 310,000 journées de
travail.. environ 85 p. 100 de toute la
perte de temps due aux arréts de tra-
vail par suite de différends industri-
els durant le mois.

Les chiffres anticipés pour les cing
premiers mois de 1947 indiquent 88
grèves et lockouts intéressant 42.517
travailleurs avec une perte de 1.335,-

565 journées individuelles de travail.
Durant la même période de l'année
dernière il y eut 102 grèves au cours
desquelles 02.455 travailleurs ont
perdu 688.869 journées de travail.

 mux

APPETITS D’ETE

Si les Canadiens se sentent l'appé-
tit un peu blasé pendant les mois
d'été. les autorits de la saine alimen-
tation leur présentent la crème gla-
ce comme le moyen idéal de séduire
le palais.

La crème glacée est nourrissante el
savoureurse. Outre un mélange de
creme el autres produits laitiers. elle
comprend de l'amidon. du sucre. de
la gélatine, de la gomme atubique.
des essences et des veufs.

Et pour en redoubler l'attrait. les
diéticiens nous conseillet de la cou-
ronner de fraises fraîches.

Les voyageurs avertis projettent d'avance leurs dé-

placements, puis empruntent le Canadien National.

Les uns voyagent dans les voitures ordinaires

 

  

les wagons-lits.

 

climatisées, d’autres préfèrent les wagons-salons ou

Mais tous aiment voyager par le

Canadien National.

 

Employés courtois.
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NATIONAL
FER QUI MENE PARTOUT AU CANADA

VENDREDI, LE 4 JUILLET 1947

LOUIS JOURDAIN
LOUISEVILLE, QUE.

MEUBLES — POELES “L'ISLET” — LAVEUSES

RADIOS — REFRIGERATEURS “WESTINGHOUSE”

TAPIS — PRELARTS — PEINTURE “C. IL~

TAPISSERIE — STORES VENITIENS

108 St-Laurent
(Voisin du Théâtre Royal)

LOUISEVILLE, QUE.

 

OPTOMETRISTE
 

EXAMEN COMPLET DE LA YUE
 

A son bureau tous les samedis,

de 2.30 a 7.00 hres p. m., chez

ULRIC GIGUERE
Opticien d'ardonnances

Instruments de musique — Plumes et Crayons.

Tél: 226, — 60A ST-LAURENT, LOUISEVILLE, P. Q.

 
Vous projetez un voyage?

Discutez-le avec un de nos agents. Il se
fera un plaisir de vous aider.

 

 
PAUL BOISVERT, O. D.
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—NOUVELLES LOCALES=
 

 

 

PELERINAGE A STE-ANNE
DE BEAUPRE: —

Il y aura pélerinage & Sainte-
Anne de Beaupré, samedi le 12
juillet, par le Canadien National,
avec départ de St-Justin à 2.30
hres p. m. (heure avancée). Le
prix du billet aller et retour sera
de $4.50 pour les adultes, et de
moitié prix pour les enfants.

*
RECENT MARIAGE: —

 

Samedi le 28 juin avait lieu a
Louiseville le mariage de M. Ray-
mond Lefebvre, fils de M. et
Mme Hormisdas Lefebvre de St-
Justin, à Mlle Jacqueline Desro-
siers, fille de M. et Mme Lactan-
ce Desrosiers.

*
A L'HOPITAL: —

M. Joseph-G. Morin séjourne
depuis quelque temps à l'Hôpital
St-Joseph des Trois-Rivières, où il
a subi une intervention chirurgi-
cale.

*
NOUVEAU FOYER: —

M. et Mme Joseph-D. Morin,
de St-Edouard, occupent depuis
le début de la semaine leur nou-
velle demeure, située à proximi-
té de la gare du Canadien Natio-
nal.

*
NAISSANCE: —

M. et Mme Raymond Toupin
sont les heureux parents d'une
fille baptisée le 29 juin, sous les
noms de Marie, Yolande, Gisèle.
Parrain et marraine: M. et Mme
Léo Gagnon, de Montréal-Est,
oncle et tante de l'enfant. Nos
félicitations.

mn
CONSTRUCTION: —

M. Donat Morin, fils Jos-D.
est à se construire une nouvelle
demeure, située rang Nord-Est
Ormière, voisin de l'école.

——
PROCHAIN MARIAGE: —

On annonce pour le 19 juillet,
le mariage de M. Marcel Bastien,
fils de M. et Mme Joseph Bastien
du Bois-Blanc, à Mlle Jeanne
d'Arc Laurendeau, fille de M. et
Mme Donat Laurendeau de Mas-
kinongé. Les futurs époux habite-
ront St-Barthélemy.

|
U. C. C.: —

Mardi soir à 8 hres, réunion
mensuelle des membres de l'U.

x
LIGUEURS: —

Dimanche, après
messe,

la grand‘
réunion mensuelle des

© Poee es o% oeee’se’s

membres de la Ligue du Sacré-
Coeur.

+
COMMUNION EN GROUPE: —

Dimanche prochain, premier
Nimanche du mois, se fera la
communion en groupe des Che-
valiers de Colomb, des Ligueurs
et des Anciens Retraitants, à la
messe de 7 heures. Le départ se
fera de la salle des Chevaliers
de Colomb, drapeau en tête, à
6.45 heures. — Invitation à tous
les membres de ces associations.

*

 

CERTIFICATS D'ETUDES
Ze ANNEE

Avec ‘Grande Distinction’
Jacques-André Baril, Aline

Carufel.
‘’Avec Distinction”

Hubert Mandeville, Marie-
Paule Baril.

‘Avec Succès”
Jean-Côme  Bussieres, Guy

Plouffe, Jean-Claude Savoie, Cé-
cile Lemire, Gyslaine Lemire.

9e ANNEE:
“Avec Distinction”

Pierre Dumontier.
‘Avec Succès‘

Goétan Lauzon, Fernand Phi-
libert.

2
GRAND’MESSES:

SEMAINE DU 6 JUILLET

LUNDI, par M. et Mme Ernest
Villeneuve, pour leurs parents
défunts.
MARDI, pour Mme F.-X. Ga-

gnon, par M. et Mme J.-Pierre
Rolland.
MERCREDI, par M. et Mme

Joseph Comtois, pour leurs pa-
rents défunts.

JEUDI, pour Joseph-G. Lemy-
re, par sa succession.

VENDREDI, pour
par Joseph Masson.

SAMEDI, pour M. et Mme Ai-
mé Dupuis, par M. et Mme Do-
nat Dupuis.

#——
VA ET VIENT. —

les âmes,

M. le notaire et Mme Clément
Masson de St-Evariste Station,
séjournent actuellement chez
leurs parents e St-Justin, en va-
cances.

* x +
Le Rév. Père Diomède Gravel

O. M. |., missionnaire au Basuto-
land étoit de passage à St-Justin
au début de la semaine. ll se ren-
dait visiter les ateliers de l’Echo,
mardi.

& + *
M. et Mme Gilbert Fortin et

leur fils André, de St-Jean d’I-
berville sont actuellement en va-
cances à St-Justin, chez M. et
Mme Arthur Robitaille.

& * +

M. le notaire Jos Langlois, de
passage a Ste-Geneviéve de Ba- tiscan, samedi dernier.

* * O00%0 400 a0 000% 0% +20 4%Teale ete Pe e%0e% o%0e?es% oP oats s%0e 0 ale etee se’ Peete’
Seatsafsfeainidoatnatedeatoateatradeeleatenienieatsefostesfecioeteatoadeeloriealonfsatenlecfocieatealoatoads lealocleniosiofeianenso0aeresnesvegecaca ec) "0% 0% 20% %6% 2% ere te Se - 000 Ce

J.-ROSAIRE ST-LOUIS

Manufacturier de tuyaux en béton de 6 à 30 pouces

de diamètre. Aussi: Blocs pour constructions.

Tél.: 197 S. 1-1 STE-URSULE, Qué.
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M. et Mme Albert Gariépy de
Montréal, séjournent à St-Justin,
a l'occasion de leurs vacances.

kkk
M. Alphonse Boucher, de

Montréal, de passage a St-Justin
récemment.

+ + +
M. et Mme Albert Ploutfe sont

allés à Montréal en fin de se-
maine.

x * x
M. et Mme Lucien Bourque et

leur fille, Sr Marie-Paul du S.-C.
des filles de Jésus, Marcelle, E-
tienne et Bertrand Bourque ainsi
que M. Rosaire Gélinas, en voya-
ge à Ottawa, à l'occasion du ré-
cent Congrès Marial. Ils ont aus-
si rendu visite à la soeur de M.
Bourque, la Révde Sr St-Mathias
des Soeurs Grises de la Croix.

* *
M. et Mme Bernardin Bellema-

re, garagiste à Fassett, ainsi que
leur fillette Odette, rendaient vi-
site à leurs parents: MM. et
Mmes Walter Carufel et Victor
Bellemare, récemment.

x + +
M. Joseph Lafrenière de Mont-

réal, visitait ses parents de St-
Justin, dernièrement.

+ * *
MM. et Mmes Vianney Bris-

sette, Joseph Lalonde, Oza Bris-
sette et leurs enfants Rolande et
Jacqueline, tous de Lachine, de
passage à St-Justin, en fin de se-
maine.

¥ kx x
MM. Norbert Lefebvre et Al-

{phonse Lafreniére, de Montréal,
de passage à St-Justin, récem-
ment.

# x x
De passage à Verdun, samedi

dernier, au chevet de Mme W--
H. Gagné, hospitalisée à cet en-
droit: M. et Mme Albert Gagné
et leur fille Pierrette, M. et Mme
Ernest Gagné, M. et Mme Adrien
Bussières et M. Antonin Gagné.

kk Xk

M. et Mme Jos Gagnon ainsi
que M. Maurice Lebeau, de
Montréal, chez Mme Eugéne Le-
beau, en fin de semaine.

* + *
M. et Mme Irénée Bellemare,

de passage à Montréal, au cours
de la semaine.

+ + *
M. et Mme Jules Vallerand,

de Verdun, chez leurs parents de
St-Justin, en fin de semaine.

x x *
Mme Camille David, de Mont-

réal, séjourne à St-Justin depuis
le début de la semaine.

x + +
Mlle Simone Gaboury, de

Montréal, visite actuellement ses
parents de St-Justin, à l’occasion
de ses vacances.

* * +
Milles Simone et Madeleine

Fortin, ainsi que Mlle Annette
Desaulniers de Louiseville, de
passage chez M. Ernest Gagné,
mardi.

* * *
M. et Mme Edgar Clément de

Montréal, à St-Justin, chez leurs
parents.
 

Montréal

NAISSANCE:—

Le 24 juin, à M. et Mme Aldée

Trudeau (Yvette Philibert) une

fille baptisée Marie Thérèsa Ger-

maine Françine. Parrain et marrai-

ne M. et Mme Nérée Trudeau,

grands-parents de l'enfant. Porteu-

se: Mme Ovilas Philibert, grand- maman de l'enfant.

 

 

  \

Causerie

du docteur

Par Dr Pierre Chanveau    
Il nous arrive souvent d’enten-

dre des gens se plaindre de leur

sexe. S'ils avaient le choix ils ne se-

raient pas femme ou homme. Ceci

revient à la vieille fable du père

Lafontaine: l'herbe est toujours

meilleure dans le champ du voisin.

La masculinité a des inconvénients

et des avantages que souvent lj'au-

tre groupe ne peut apprécier.

On rencontre souvent des fem-

mes qui regrettent leur sexe et

voudraient se trouver dans le

groupe des hommes, Mais, elles ne

sont pas la majorité. Les jeunes

d’aujourd’hui ont une tendance a

admiré la liberté de J’homme sans

penser à ses conséquences et à ses

responsabilités.

A un groupe de jeunes filles qui

reprochaient à leurs parents de les

avoir lancées dans la vie avec des

caractères propres au sexe féminin,

tions et que sais-je encore...

“Elle vit plus vieille que son ma-

ri bien souvent, la statistique du

taux de mortalité le prouve, et elle

hérite de l’assurance.

‘A la maison elle est reine. Il

est vrai qu'elle est mère, cuisinière,

ménagère, gouvernante et quelque-

fois femme de peine. Mais elle est

son propre boss. Et pendant que

l’homme est obligé de se rendre

chaque jour au bureau, elle peut

toujours remettre au lendemain le

nettoyage de la maison.

“En été, pendant que l'homme

sue sous ses habits lourds et laids,

elle revêt des vêtements de cir-

constance qu'elle choisit à sa fan-

taisie.

“La plupart du temps, c’est elle

qui décachète l'enveloppe de paie

de son mari. C’est elle qui règle la

dépense.

une vieille dame disait: “C’est elle aussi qui organise les

soirées, qui invite les amis. Et ce

sont bien plus souvent les siens que

ceux de son mari.

‘En vérité je crois que si c’était

à recommencer et si j'en avais le

choix je choisirais encore d’être

femme. On est portée à croire qu’en

amour, il lui faut attendre le capri-

ce d’un conquérant. En réalité,

c’est la femme qui ouvre le feu la

première, et c’est elle qui par sa

savante stratégie s'assure la victoi-

“Et si, en plus le cela, elle est

jolie, l’homme qu'elle à choisi pour

se faire vivre n’en mène pas vrai-

ment large dans le cercle social où

elle se meut.

‘Vraiment conclut la vieille da-

re. me, qui avait dû être jolie. je trou-

“Ce prétendu conquérant, elle le| ve que la vie d’une femme est vrai-

mène le plus souvent à son gré.|ment un pique-nique, et décidément,

Comme armes, elle possède tout un/ je n'ai jamais désiré être un hom-

arsenal, les pleurs, les indisposi me.

 

 

 

Le Congres Marial

(suite de la 1ère page)

gnons de voyage ont semblé communier à cette émotion — que
la cérémonie la plus impressionnante fût celle de la clôture du
congrès: cette bénédiction solennelle du Saint Sacrement, suivi
du Te Deum, où nos veux se portaient sur une mer humaine:
200,000 personnes, ont dit les uns; 225 milles, les autres. Belle
veillée d’armes, au pied de l’aute! brillamment illuminé, en-
touré de hauts peupliers, courbant la tête, sous le souffle de la
Prière. Les cris émus de la foule: Laudate Dominum, émanant
de tant de poitrines, clamant éperdument leur foi en une vie
meilleure, tout cela soulevait un peu de terre . . . J'ai vu, tout
près de moi, des gens prier avec une foi et une humilité boule-
versantes; j'ai entendu des vieilles femmes chanter éperdûment
leur espoir en leur Reine; jai vu des infirmes se soulever de
leurs chaises, les yeux illuminés d’une flamme qui ne trompe
pas sur les secrets d'une âme; j'ai vu des pauvres, de vrais pau-
vres, mal vêtus, les larmes aux yeux, de voir un coin du ciel se
soulever, pour eux aussi. Tout cela était décidément très beau!
très impressionnant! très édifiant surtout.

Quant à la partie profane du congrès, ce fut d’un éclat prin-

cier. Et la qualification n’a rien d’exagéré: les décorations ex-

térieures; la musique vocale et instrumentale, le chant si émou-

vant des jumelles Dionne (en dépit d’une insupportable cha-

leur) les solos admirables de Roméo Jobin (incidemment, Pas-

cale France, du Soleil de Québec, notre compagne de voyage

nous a aimablement fourni l’occasion de jaser avec Mme Jobin

et ses deux enfants) l'illumination du soir, la procession des

chars allégoriques le long du canal Rideau (quel merveilleux

endroit!) tous les moyens élégants d’exprimer la beauté, furent

utilisés sur une vaste échelle. Le feu d’artifice représentant les

scènes saillantes de la vie de la Vierge fut une merveille. Une

merveille, aussi, notre fatigue, à ce moment-là! Il était déjà 1

heure de la nuit! C’est les yeux rivés au ciel que la foule a pas-

sé les derniers moments de ce congrès historique, dépassant en

splendeurs, et en richesses, tous les précédents; entreprise co-

lossale avec son vaste théâtre, ses ballets, son cinéma, ses arts
plastiques, ses choeurs de chants qui établit, une fois de plus, la

variété des talents humains, et son admirable versalité. —

Puisse, dans son infinie miséricorde, le Fils de cette Vierge
tant magnifiée, obtenir au monde malheureux et si inquiet la
paix universelle, la sécurité définitive. C’était l’objet même de
ce grandiose congrès.

Que le dieu Mars dorme d’un long sommeil!

Paul VANASSE, avocat.
(26 juin 47) 
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AUX AMATEURS DE COURSES:—

Dimanche, le 6 juillet, si la

température le permet, nous au-

rong des courses à Louiseville avec

trois classes au programme, soit

2.29, 2.24 et un ‘‘free for all” trot

junior, avec bourse de $150.00. In-

vitation aux amateurs,

RETRAITE FERMEE:—

Il y aura retraite fermée pour

jeunes filles du 6 au 9 juillet chez

les RR. SS. Marie Réparatriecs des

Trois-Rivières,

Une autre retraite. du 10 au 13

juillet, également pour jeunes filles

(préparation au mariage).

JOURNEE TERTIAIRE

A LOUISEVILLE:—

Dimanche le 6 juillet. la Frater-

nité du Tiers-Ordre fêtera son jubi-

lé d’or, En effet, il y a cinquante

ans cette année que le Rév. P. Au-

gustin o. fm. érigeait canonique-

ment à Louiseville une fraternité

du Tiers-Ordre de St-François, sous

le vocable de St-Antoine de Padoue.

Voici le programme de cette

journée:

7 h. am. — Messe et communion

générale.

2.30 h. pm, — Séance d'étude

préparatoire au congrès diocésain.

7 h. pm. — ÀA l’église, sermon

par le Rév. P. Rogner Magnée o.f.m.,

Cérémonies du jubilé, absolution

générale, bénédiction et distribu-

tion du pain de St-Antoine. Salut

du St-Sacrement.

8.30 p.m. — Soirée récréative à

la salle paroissiale.

Les tertiaires de Louiseville et

de la région ainsi que leurs amis

sont tous invités à assister à cette

fête jubilaire le 6 juillet prochain.

DECES:—

Le 27 juin est décédée a Mont

réal à l'âge de 87 ans, Mme Veuve

Camille Codère née Virginie Picoi-

te. Elle était la soeur de Mme Clo-

vis Caron.

M. J. Alphonse Grenier d’Ottawa

est décédé samedi le 28 juin. Il fui

inhumé dans notre ville mardi la

ler juillet. T1 était âgé de 76 ans.

Sincères sympathies aux familles

en deuil,

NAISSANCES :—

Le 24, Joseph Philias Robert, en-

fant de Lionel Lefebvre et de

Jeanne Bellerose. Parrain et mar-

raine: M. et Mme Philias Lefebvre.

Le 24, Joseph Robert Jean, en-

fant de Angelbert Milot et de Ma-

rie-Reine Plante. Marraine: Gae-

tan Milot; Parrain: Ghislain Milot.

Le 25, Joseph Jean Jacques, fils

de Armand Lambert et de Flora

Gravel. Parrain et marraine: M. et

Mme Léon® Lambert.

 
 

Le 26, Joseph Arthur Gilles, en-
fant de Sinai Béland et de Colombe
Fortin. Parrain et marraine: M. et

Mme Arthur Béland.

Le 26, Joseph Wallace Robert,

enfant de Antoine Noel et de Alma
Armstrong. Parrain et marraine:

M. et Mme Wallace Armstrong.

Le 27, Joseph Paul Michel, en-
fant de Hervé Garceau et de Jean-
nette Lacombe. Parrain et marrai-

ne: M. et Mme Paul-Emile Lacom-

be.

Le 28. Marie Alberta Christiane,

enfant de Maurice Blais et de Rei-
ne-Aimée Morand. Parrain et mar-
raine: M. et Mme Albert Morand.

Le 28, Marie Flora Denise, en-
fant de Gérard ‘Plante et de Jeanne

d’Arc Pichette. Parrain et marraine:
M. et Mme Onésime Pichette.

Le 28 Joseph Dionis René, en-
fant de Raoul Julien et de Jean-
nette Noel. Parrain et marraine:

M. et Mme Dionis Julien.

MARIAGE:—

Le 12 juillet prochain, mariage

de Mlle Laurette Paquin. fille

M. et Mme Freddy Paquin à

Emile Ferron d'Yamachiche.

de

M

A L'HONNEUR:—

Pour la troisième année conséeu-

tive, Mademoiselle Madeleine Belle-

mare s’est classée première dans le

concours littéraire interconventuel  qui mettait en lice les élèves da 1le

et 12e années de tous les couvents

des Soeurs de l’Assomption.

Mademoiselle Bellemare s'est

aussi classée première de toutes

les élèves de 12e année des Soeurs

de l’Assomption lors des examens

d’Immatriculation à l’Université

Laval.

Mlle Madeleine Bellemare a mé-

rité le prix du Consul! de France,

M. Paul Lorion, décerné à celle qui

arrive deuxième en Composition

française de toutes les élèves de

12e année deg couvents affiliés à

l'Université Laval de Québec.

A cette heureuse élève vont nos.

plus sincères félicitations.

ICI ET LA...

Le Dr et Mme Léonard Milot de

St-Eustache de passage chez Mme

Albert Milot en fin de semaine.

Me Paul Vanasse a passé la fin

de semaine, à St-Gabriel de Bran-

don au “Vieux Relais’.

Mme Jean-Marie Vanasse d'Hali-

fax passe quelques jours dans sa

famille.

‘M. Isidore Gravel était de passa-

ge à Montréal la semaine dernière.

Mlle Germaine Savoie accompa-

gnée de Mlle Maria Gélinas de Tr.-

Rivières sont actuellement en pro-

menade à Rimouski chez M. Emile

Savoie,

M. et Mme Jean Luc Côté chez

M. Michel Côté en fin de semaine.

Mlle Bertha Lesage en voyage à

Montréal pour une semaine.

Mlle Madeleine Hogue 2a Shawi-

nigan chez sa soeur Mme Desaul-

niers.  Mlles Ida et Marguerite Larrivée

en tournée à la Gaspésie.

Mlle Lucette Descheneaux a

Pierreville chez sa soeur Mme Max.

Ally,

M. et Mme Maurice Guinard a St-

Alexis pour une semaine.

M. Jos. Voisard de Québec, et ses

enfants Marie et Francois, en pro-

menade chez M. Luclen Voisard.

Mme Gérard Lesage à Trois-Ri-

vières vendredi dernier.

Mlle Isabelle Dionne de Mont-

réal chez le député Caron en fin de

semaine.

M. Bertrand Vachon de

réal en fin de semaine dans sa

mille.

Mlle Marcelle Bélair à Trois-Ri-

vières samedi dernier.

Mlle Juliette Gagnon en vacance

dans sa famille au Cap de la Made-

leine.

M. Maurice Warren de Montréal

de passage chez M. Jos, Lescadres

la semaine dernière.

M. Henriot Laforest de Mont-

réal chez MM. Gilles et Pierre For-

tier.

Miles Hélène et Jeanne Caron a

Montréal la semaine dernière.

M. Bernard Loranger à Trois-Ri-

vières jeudi dernier.

Mont-

fa-

M. et Mme Roger Hogue de Ste-

Rose chez M. Philadelphe Giguere

récemment.

M, et Mme Jos. Naud de Mont-

; Rolland chez M. Arthur Giguere

dimanche dernier.

M. Marc Paul à Trois-Rivières

dimanche à l’occasion du Conven-

tum des réthoriciens de 1932,

Le notaire Emile Bélanger de St-

Barnahé dans notre ville dernière-

ment.

M. Bernard Houle de la Baie du

Febvre chez le Dr Trudel la semai-

ne dernière.

M. le député Caron, Mme Hector

Caron et Mlle Fernande Caron à

Joliette, aux funérailles de la mère

de l’Honorable Barrette.

M. Arthur Dumais de Montréal

cher M. Jos, Lescadres récemment.

MHe Denise Marion de Montréal

chez Milles Madeleine et Jeanne Bé-

land en fin de semaine.

Mme Brossard de St-Grégoire

chez son père ‘M. Jutras ces jours

derniers.

Miles Laure et Armande Lupien,

M. et Mme Armand Beaudoin et

leurs enfants Jean-Pierre et Marc

chez M. Armand Lupien la semaine

dernière.

PENSEE:—

Il y a trop d’instants dans la vie

où le souvenir le plus doux ne peut

plus consoler d’une absence trop

longue.

04000500000006
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LEBEAU, INSTITUTRICE :—

élèves

du

Ces jours derniers, les

anciens et nouveaux de l'école  

Petit St-Jacques, faisaient à leur

institutrice, Mlle Fernande Lebeau

une jolie réception à l'occasion de

son vingt-cinquiéme anniversaire

d'enseignement.

Pour rehausser la fête. M. l'abbé

H. Hétu, le Rév. Père Lesage, MM.

Edgar Roy, président de la Com-

mission Scolaire, René Béland, Vic-

tor Massé, Commissaires, Eugène

Farley, maire, et plus de cent-cin-

quante personnes (parents et amis)

se rendirent à l'école pour assister

à la cérémonie préparée à l’insu de

I'institutrice.

Une bourse, un magnifique cha-

pelet en cristal de roche et une

gerbe de fleurs furent présentés au

nom de tous, par Mlles Lise Barret-

te et Lise de Grandpré.

Ces modestes fleurs

dire dans leur simple

mots que voici:

A vous merci, maîtresse de la

science

Qui nous guidez vers l'avenir

De nos bontés pleins de reconnais-

sance

semblaient

langage ces

Nous emportons le souvenir.

Une adresse présentée et lue par

Mlle Gertrude de Grandpré. enfin.

chant en choeur:

“Sois radieuse, 6 fête enchanteresse’

Si l'on a souvent raison de dire

que “l'enfance est ingrate’” voici

pour retracter cetté phrase, les
sentiments de reconnaissance, que

ses élèves ont bien voulu exprimer

à Teur dévouée maîtresse en lui

présentant l’adresse suivante:

Mademoiselle, chère doyenne,

Nous sommes réunis, ce soir,

pour vous fêter. vous féliciter,

proclamer bien haut votre vaillan-

ce et votre amour de la jeunesse.

Vingt-cinq ans de dévouement

humble et constant. ont ouvert les

horizons de la science à plus de

cent-cinquante enfants et préparé

lenr avenir. Avec nous, jls vous di-

sent leur admiration et leur recon-
naissance.

Vous avez été et vous êtes encore

le flambeau qui nous guide et nous

trace la route à suivre. Répondant

au mot d’ordre de l’Eglise, avant

même que le mot d'Action Catholi-

que soit connu, vous avez voulu

faire de vos chers élèves des chré-

tiens solides et éclairés, capables

d'affronter l'avenir et vous avez la

consolation de constater que vous

avez été l'ouvrière fidèle et que

vous n’arriverez au grand jour les

mains vides.

Privée des joies familiales, vous

vous êtes penchée sur l'enfance,
que vous avez aimée et qui retient
encore toutes les fibres de votre

coeur. Toutes vos heures du jour

et souvent de la nuit leur ont été
consacrées avec plus de fidélité
peut-être que bien des époux pour-
raient certifier à l’époque de leur

vingt-cinquième anniversaire de ma-

riage.

Nous pouvons donc dire en toute
sincérité que nous célébrons ce soir
des noces d'argent.

Acceptez donc nos félicitations,
nos fleurs, notre cadeau. nos voeux, 

 

———

vous disant: Bonne santé, Bonheur,

Longue vie, et lorsque vous dépose.
rez les armes, restez avec nous, dy
Petit St-Jacques, qui vous conside.
rons comme notre grande
pour y couler encore longtemps des
jours calmes et heureux. Et c’est à
la douce Vierge du Cap, en ces

jours de son triomphe national,
que nous confions ces souhaits

pour leur complète réalisation.

‘‘Sonnez clochettes d’argent,

Proclamez en Mlle Lebeau,

Fidélité de tous les instants

C’est beau, c’est beau!”

Un cordial merci à tous ceux qui

ont bien voulu contribuer, soit par
leur aide, leur générosité ou leur
présence, au suocès de cette fête,

Une ancienne.

CONGRES! CONGRES! CONGRES:

I} ne faut pas oublier que le
Congrès de la Jeunesse Rurale, qui
aura lieu demain, c’est l’affaire de
TOUT le MONDE RURAL; alors,
on souhaite, que toute la paroisse
s'unisse en esprit, aux congressistes
de demain, qui doivent, de concert
avec les autorités, tracer les plans

de leur avenir.

A ceux qui partiront, n’oubliez

pas de compléter votre préparation
spirituelle, en allant recevoir le sa-
crement de Pénitence samedi soir a
7.30 hres (heure solaire) et, en
communiant dimanche matin, à

5.45 hres (heure solaire). C'est
une obligation qui est essentielle.
si on veut que notre Congrès soit
réellement une semence de joie,
préparant une moisson de vie!

La responsable.

DE CI, DE CA...

REMERCIEMENTS: Mlle Fernan-
de Lebeau institutrice à l’école Bas
du Petit St-Jacques, remercie sincè-
rement parents, amis, élèves an-

ciens et nouveaux, de la fête sur-
prise qu’on lui a préparée à l’occa-

sion de son vingt-cinquième anni-

versaire d’enseignement et pour les

nombreux et riches cadeaux qu’on

lui a donnés.

x Kk x

TRIDUUM: Les Dames de Ste-

Anne ont eu leur triduum annuel

au commencement de la semaine.

I1 était prêché par le Rév. Père

Desjardins, rédemptoriste,

x %x =x

BRAVO, Maskinongé! votre féte

de la St-Jean-Baptiste fut un im-

mense succès et nous vous en féli-

citons!

x x sk

Mme Jos. C. Sylvestre, opérée

dernièrement à l’hôpital Général

de Verdun, est en très bonne voie
de guérison et est attendue sous
peu dans sa famille.

*  +* *

Nos épiceries se modernisent. A-
près la belle toilette des magasins
Jos. F. Sylvestre et Gilles Sylvestre,

M. Eugène Farley vient de faire su-

bir une jolie transformation à son
épicerie. A son tour, M. H. St-Yves

(suite en page 7)

 
 
  

Grande Tombola à Ma
—  Amusements

samedis: 5, 12, 19, 26 juillet \
  

skinongé
Variés —

soeur, '

 

AR Cha

  

 

  

Cap

ils

§ Ale

rete

jou:

c’ét

le |

mie



947,

heur,
Dose

bf, du

side.

des

Pst à

pnal,

haits

 

peur,

     

VENDREDI, LE 4 JUILLET 1947. LECHO DE SAINT-JUSTIN PAGE 7
 

| S00000R00OSSE

Sz-Barthélemi
PLOBVAHAGOEBBY

(suite de la page 8)

est à compléter des réparations à

sa maison privée.

« x *#
Le docteur et madame Pierre

Chauveau, Mme G. Bourgeois, au

Cap Santé, la semaine dernière, où

ils sont allés conduire M. et Mme

É Alex. Chauveau, de Montréal.

* ok x

Mlle Claire Sylvestre (J. C.) de

retour d'un voyage de quelques

jours à New-York.

x x x

Mlle Anna-Marie Globensky, dont

c'était l’anniversaire de naissance

le 2 juillet, a été fêtée par ses a-

miés mercredi dernier.

x + x
M. et Mme Jean-Bte Marchand,

de retour de jeur voyage de noces.

passent quelques jours parmi nous.

x x x
M. Paul-Aimé Lincourt chez

mère en fin de semaine.

*%* x *æ

Du nouveau à la boulangerie

Cartier. À part un pain savoureux,

sa

,on y trouve gâteaux et tartes pour

tous les goûts. Ça ménage notre su-

cre...!

x x *
Mlle Pierrette Comtois, secrétai-

re au Jardin Botanique de Mont-

réal, en vacances pour un mois

chez sa mère, Mme J.-M. Comtois.

x * Xx

Mlle Alice Drainville passe ses

vacances chez ses grands-parents A

St-Viateur.

* x *

M. Napoléon Bourdon, de Mont-

réal, de passage chez sa mère Mme

Victor Plante.

x  #*
Depuis le commencement de la

semaine, les communications sont

rétablies avec le rang du Nord. Les

autos circulent kbrement dans les

chemins et de nombreux visiteurs

de la ville ont fait leur apparition.

Les jardins sont commencés & beau-

coup d’endroits, mais les terres ne

pourront être cultivées, ce qui est

une très grosse perte pour ce joli

coin de notre paroisse.

* *
M. Edmond Brissette vient d’é-

trenner un tracteur Ford.

x « *

Mlle Marie-Berthe Plante, en fin

de semaine à Montréal.

“
NAISSANCE: Le 29 juin fut bap-

tisée Marie Francoise Hélène enfant 

de Donatien St-Cyr et d'Albina . Le-

febvre. Parrain et marraine: M. et

Mme Ferdinand Gervais, de Maski-

nongé. Porteuse: Mme Bertrand

Dumontier, tante de l'enfant.

x Xk x

M. Jules Beaucage et sa famille,

des Etats-Unis, pour Jl’été parmi

nous. Ils sont propriétaires de l’an-

cienne maison de feu Damien Mer-

cure.

« # *
On nous prie d'annoncer que le

tennis du Petit St-Jacques est

maintenant prêt à jouer et une in-

vitation spéciale est. lancée àtous

ceux qui désirent s'abonner. S'’a-

dresser à la DIRECTION, Petit St-

Jacques.

000600006000
Maskinongé
0800060000660
LA ST-JEAN-BAPTISTE :—

Pour faire suite à ce qui a été

publié la semaine dernière, il nous

fait plaïsir de reproduire les noms

de tous ceux qui ont pris part à

cette organisation, le 24 juin der-

nier:

Présidents honoraires: M. le Curé

L. Paquin; M. le Dr R. Bernèche,

Maire; M. G. Guinard, maire.

Présidents actifs: MM. Alcide Le-

myre et Lucien Morin.

Propagandiste: M. Jules Lacour-

se.

(Comité des finances: MM. Adrien

Gagnon, boulanger, et Maurice Pa-

quin.

Comité des chars: M. le

Bélanger, Emile Lessard et

bertino Lafrenière.

Comité du concert: MM. le Notai-

re Dumont et Edouard Casaubon.

Prof.

Al-

Comité du terrain: MM. Adrien

Clément, P.-Emile Lafrenière et

Joseph Béland.

Comité du restaurant: MM. J.-L.

Lafreniére, Ubald Picotte, Henri-P.

Vanasse.

Comité du ‘‘Tag-dav’: Miles An-

toinette L'Heureux, Gilberte Lafre-

nière et un groupe de jeunes filles.

Propriétaires des chars: (village)

Emile Lessard: St-Jean-Baptiste

2 — Jules et Paul Lacourse:

L’Angelus

3 — Edouard Casaubon:

bonne chanson

4 — Les Dames Fermières:

tissage

5 — Victorin Guinard: Notre-Da-

me de Fatima

6 — Emile Lessard: Les missions

au Basutoland

7 —  (Beauséjour) Epiphane

Dauphinais: Vive la Canadienne

Vive la

Le
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ue chaque instant 

  

BAS »

de vos vacances cet été

soit un plaisir. Voyagez par autobus et jouis-

3 sez des paysages pittoresques. Services quo:

tidiens fréquents aux villes principales de

Québec, aux fameux endroits de villégiature aux

Cantons de Est et aux Laurentides, etc.

Pour tous renseignements, veuillez consulter

votre agent local.

‘ TRANSPORT >
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ECOLE DE BARBIER

de distinction

Passage aller et retour

remboursé

Enseignement français et

anglais

Demandez notre prospectus.

MARITIME BARBER ACADEMY
824 rue Main, MONCTON, N.B.   

 

8 — (Petit-Bois) Antonio Caron:

Le mois de Marie au Calvaire

9 — (Pied de la Côte): Adrien

Gaboury: La bénédiction paternel-

le

10 — Alphonse Lebrun:

per des bicherons

11 — (Bas de la Rivière) Joseph

Gagnon: Une partie de cartes

Le sou-

12 — Simon Vertefeuille: Une

soirée du bon vieux temps

13 — Joseph DeSerres: La prière

du soir

14 — Azarias Gagnon: La braye-

rie

15 — M. Alphonse Dupuis et

MM. Joseph Farley, Ovila Gaboury,

Henry Dupuis, Emilien Gaboury,

Paul Bastien et leurs compagnes:

Les noces du bon vieux temps.

On compte exactement 487 per-

sonnes ayant participé activement

à la fête du 24 dernier.

Distribution du pain bénit: M.

Claude Lemire et Mlle B. Vanasse,

M. Odilon Lebrun et Mlle Brigitte

Gagnon. M. Vertefeuille et Mlle

Doyon, M. Noel DeSerres et Mlle

Jeanne-d’Arc Lemire, M. Viateur

Gagnon et Mlle J. Brissette.

La quéte: par Mmes Roland

Bernéche et G. Guinard accompa-

gnées par MM. les maires Bernèche

et G. Guinard.

La cour du Couvent a été gra-

cieusement mise à la disposition

des organisateurs pour la circons-

tance.

SUCCES DANS

LEURS ETUDES:—

Les trois étudiants de la 9e an-

née de la classe du Prof. Bélanger

ont obtenu leur certificat.

1 — Marcel Dupuis, fils de Do-

natien (distinction)

2 — Dominique Paquin, fiis

Jules (distinction)

3 — Gaston Lemire, fils de Lu-

cien (succès)

Félicitations à ces jeunes gens

qui désirent continuer leurs études.

de

FUNERAILLES :—

Le 25 juin, eurent lieu les funé-

raiMes de M, Majorique Bellemare

‘époux de Aurélia Lessard décédé le

23 à l’âge de 74 ans.

MARIAGES:—

Le 28, à 9 hres, fut bénit le ma-

riage de Mlle Florence Lessard fille

de M. et Mme Wilfrid Lessard à M.

Sylvio Lemire fils de M. Napoléon

Lemire de Sorel et de Mme Lemire

décédée.

Le 28. à 10 heures, fut bénit le

mariage de Mlle Aline Brissette,

fille de M. et Mme Arclesse Brisset-

te à M. Léo Alarie fille de M. et

Mme Onésime Alarie de St-Justin.

Nos meilleurs voeux.

FBLICITATIONS:—

A Mlle Françoise De Serres, mé-

ritante d’une bourse d’études offer-

te par le gouvernement, à l'Ecole

Normale de St-Stanislas, chez les

Filles de Jésus.

VA ET VIENT:—

M. et Mme Oscar Pelletier, M.

André Dupuis de Montréal, M. et

Mme Armand Paquin du Cap de la

Madeleine, en promenade chez M. el

Mme Adrien Gagnon ainsi que chez

M. et Mme Jules Paquin.
A l'occasion de la St-Jean-Baptis-

te, M. et Mme Adrien Gagnon re-
cevaient M. et Mme Joseph Du-
puis, M. et Mme Armand Dupuis,
M. et Mme Edouard Dupuis et leur
fils Réjean tous de St-Lin: M. et
Mme Paul Archambault de St-
Roch I'Achigan, Mlle Laurette Du-
puis et son ami M. Roger Lemay de
Shawinigan, ainsi que M. Adrien

Gagnon, cultivateur.

M. et Mme René-Paul Lambert
et leurs fillettes. de Montréal, en
visite chez M. et Mme Hector Li-
vernoche et chez d’autres parents

à Ste-Ursule.

M. et Mme François Rivard et
leur fillette des Trois-Rivières,

chez Mme W. B.-Lafrenière.

Mlle Laurette Dupnis, institutri-
ce. en voyage dans I'Abitibi avec

des amis.

M. Loyola Bernaquez, Maître de

Postes des Trois-Rivières.  visitait

son amie Mlle Gilberte Lafrenière,
dimanche.

M. le notaire Jean-Julien Lafre-

nière de Ste-Agathe, en fin de se-

maine chez sa mère Mme Wilfrid

B.-Lafrenière.

M. Marcel Lafrenière, employé

du C.P.R. à Gatineau, était dans sa

famille dimanche le 29.

M. Yvon Bellemare nous a quitté

pour aller demeurer chez son père

à St-Justin.

M. Ernest-Emile St-Onge en

voyage d’affaires aux Trois-Rivie-

res dans le cours de la semaine.

M. Jean-Louis Langlois N.P. de

Montréal, en visite chez ses pa-

rents.

M. Normand Grimard, étudiant

en droit à Québec, de passage chez

ses parents le jour de la St-Jean-

Bantiste,

M. Jérémie Trudel de retour

d'une promenade à Shawinigan et

à Ste-Flore.

M. Urbain Lafond de Berthier

était dans notre localité au cours

de la semaine.

M. Napoléon Clément de Joliette,

en visite chez des parents et chez

des amis dernièrement.

M. l'abbé Joseph-Antoine Caron,

vicaire à St-Alexis des Monts visi-

tait son père le Dr L.-T. Caron le

24 juin.

M. et Mme Donat Bérard et

leurs enfants de Montréal, en va-

cances chez Mme Joseph Saucier,

M. et Mme Bernard Dupuis

Montréal en fin de semaine

des parents.

M. Léopold Patry est de retour

d’un voyage au barrage de la Lou-

tre.

de

chez

Mme Emile Granger et ses en-

fants de Montréal, en fin de se-

maine chez Mme Cuthbert B. Les-

sard.

A l’occasion de la St-Jean-Bap-

tiste Mme Joseph Morand de St-

Barthélemy, rendait visite à M. et

Mme Freddy Desaulnierss M. et

Mme Prime Gervais, M. et Mme Lo-

renzo DeSerres, M. et Mme Joseph

DeSerres tous de Maskinongé.

Dernièrement M. et Mme Freddy

Desaulniers, MHeg Jeanne d'Arc et

Léa Desaulniers et M. Isidore Ga-

gnon, se rendaient à Ste-Anne de

la Pérade, à l'occasion du mariage

de M. et Mme Henri St-Arnault.

Milles Simone Gagnon et Lucie

Pépin de passage à Maskinongé en

Réparation de lunettes.

EXAMEN DéS YEUX.

1658 est, rue Mt-Royal — 
Ale 

———

fin de semaine.

M. et Mme Donat Desaulnjers de

Montréal ainsi que leurs fils Jac-

ques ot Guy, en visite chez MM. et

Mmes Arthur et Freddy Desaulniers

à l’occasion de la St-Jean-Baptiste.

Mlle Léa Desaulniers à Shawini-

gan Falls en fin de semaine chez

M. et Mme Arthur Gervais.

M. et Mme Josenh De Serres de

pasasge à Ottawa la semaine der-

nière à l’occasion du Congrès Ma-

rial.

M. et Mme Marc Jeanmot de

Montréal et Mlle Adéline Lambert

des Trois-Rivières chez M.

De Serres,

M. Philippe Roy de St-Hyacinthe

chez son amie Mlle Maria De Serres

à l’occasion de la St-Jean.

40h Ou 20h LOL OI EL00OCEE

Ste-Ursule
400050566686
BAPTEMES :—

Joseph

Le 16 juin, à M. et Mme Lucien

Béland (Corona Paquin), une fille,

baptisée sous les noms de Marie

Carmen Françoise. Parrain et mar-

raine, M. et Mme Maurice Paquin.

de St-Léon, oncie et tante de l’en-

fant,

Le 30 juin, à M. et Mme Gaston

Picotte (Jeanne Malbeuf), un fils

baptisé sous les noms de Joseph

Victorin Jacques Pierre. Parrain et

marraine: M. et Mme Victorin Ber-

geron, des Trois-Rivières, petits

cousins de l'enfant.

MARIAGES:—

Le 18 juin eut leu en notre

église paroissiale le mariage de

Mlle Cécile Charette, fille de M.

Chs-Edouard Charette et de Mme

Cordiana Bergeron à M. Joseph Al-

cide Deschènes, cultivateur, fils de

M. et Mme Alcide Deschénes de St-

Léon.

Le 25 juin, également en notre

église paroissiale avaient lieu deux

mariages dont, Mlle Reine Leblanc,

fille de M. Victor Leblanc et de

Florina Lambert (Fille adoptive de

M. et Mme Edouard Leblanc), à M.

Julien Leblanc, cultivateur, fils de

M. et Mme Hervé Leblanc de Ste-

Ursule. et le deuxième, Mlle Liliane

Lessard, fille de M. Honorat Les-

gard et de Cécile Geoffroy, à M.

Paul-Emile Leblanc, fils de M.

Napoléon Leblanc et de Mme Le-

blanc, décédée, de St-Edouard de

Maskinongé.

Nos meilleurs voeux de bonheur

à tous ces nouveaux épour.

DEOES:—

Au moment de fermer ce cour-

rier on nous apprend le décès de

Mme Edmond St-Louis (Azélie Le-

fyançois) purvenu subitement , ce

matin ler juillet, à l’âge de 78

ans.

60HBBBGBBGG

St-Paulin
BEBOBOBIHTHBG

Le Rév. Père Gilbert Michaud,

rédemptoriste, d’Ayimer, Ont. était

de passage chez son frère le Dr Ca-

mille Michaud au cours de la

maine dernière.

se- 
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Chronique Sportive   
BASEBALL |

(par P.-Y. Vertefeuille)

Deshaies n’accorde qu’un seul

coup sûr et Maskinongé l’em-
porte 1 à 0. — O. Lebrun co-

gne deux des quatre coups
sûrs des vainqueurs.

 

La plus belle partie de la ligue
rurale, dimanche, s’est jouée sur le
terrain local où Maskinongé triom-
pha l à 0 sur nos porte-couleurs.
Deshaies, du club Maski, s’est signa-
lé d’une manière toute spéciale en
tenant sous silence les cogneurs lo-
caux. Odilon Lebrun. du club vain-
queur s'est mis lui aussi en relief en
cognant deux des quatre coups sûrs

de ses co-équipiers. Doucet. le lan-
ceur perdant, a perdu la rencontre
tout en n'accordant que quatre coups
sûrs au visiteur et en effectuant 9
retraits au bâton contre sept pour
Deshaies. Une foule de 400 person-
nes vit cette grande bataille se dé-
roulée incertaine du début à la fin.
M. Maurice Clément a été le ga-

gnant du score chanceux. Félicita-
tions pour son encouragement au
club local.

La batterie d'honneur se compo-
sait de MM. A. Clément. A. Gariépv.
L. Clément.

Le club local possède maintenant
une estrade qui sera sûrement utile
aux spectateurs. Espérons que l'arrêt-
balles subira bientôt quelques améli-
orations.

Voici le sommaire:
Maskinongé 000 010 000—1—4—1
St-Justin 000 000 000—0—1—4

Batteries: Deshaies et Lebrun: G.
Doucet et M. Ladouceur.
STE-URSULE:
Le club Ste-Ursule a brillamment

inauguré sur son, terrain local en
prenant l'avantage sur le club St-
Léon au pointage de 7 à 4. Unrallie-
ment de six points à la septième
manche devait assurer la victoire aux
joueurs du Ste-Ursule. Bastarache,
le lanceur gaucher du Ste-Ursule a
lancée une belle partie pour les lo-
caux en retirant huit frappeurs au
bâton, contre 10 pour Bergeron du
St-Léon. André Deveault a été l’étoi-
le de la joute au bâton avec deux
coups sûrs en trois voyages au mar-
bre. Bertrand Lessard. Jean Fleury,
L.-P. Bergeron, Eloi Hamelin et Ca-
rufel ont hissé chacun un double. R.
Deveault a été l’étoile de cette ren-

La batterie d'honneur était com-
posée de M. l’abbé Maurice Saucier,
vicaire, Notaire L. Lessard et M. Gi-
guère, maire. Une foule de 500 per-
sonnes était présente.

Voici le sommaire:
St-Léon: 000 021 001—4—3—6
Ste-Ursule: 100 000 00x—7—5—6

Batteries: Bergeron et Fleury;
Bastarache et R. Lessard.

POINTE-DU-LAC:
Le club de l'endroit a fait subir à

Louiseville sa première défaite de la
saison au pointage de 6 à 3 devant
500 personnes. Jules Blais, J.-M.
Houle et Germain Houle ont brillé
pour les vainqueurs. Ont réussi des
doubles: G. Houle, J. Blais et Senne-
ville.

Blais retira 12 frappeurs et Vin-
cent 9. La batterie d'honneur se com-
posait de MM. N. Guilbert, Désiré
Benoit, maire, et Bruno Héroux, pré-
sident du club.

Sommaire:
Louiseville: 000 011 010 — 3
Pointe du Lac: 102 201 00x — 6

Batteries: Vincent. Diamond et
Desjardins: J. Blais et J.-M. Houle.
Arbitres: Thibault et Cardinal.
YAMACHICHE:
En cet endroit. St-Paulin a triom-

phé au pointage de 18 à 11 devant
400 personnes. St-Paulin assura sa
victoire en croisant le marbre cinq
fois à la neuvième manche. Lamy,
du club local s’est distingué en frap-
pant trois doubles. A. Allard, Lamy,
Carbonneau se sont aussi signalés.
Le premier circuit de la saison fut
frappé par T. Carbonneau a Yama-
chiche. Bergeron a brillé sur le pla-
teau pour St-Paulin, en retirant 12
frappeurs contre six pour Milot du
club local.

Sommaire:
St-Paulin: 341 242 005—15—15—5
Yamachiche:

402 010 310—11—11—9
Batteries: Savard, Bergeron et Al-

lard; Milot et Milot.
Arbitres: Boulard et Guy.
CLASSEMENT DES CLUBS: contre avec deux doubles.

PJ. G. P. MOY.
Pte du Lac 3 2 1 .666
St-Paulin 3 2 1 .666
Louiseville 3 2 1 .666
ST-JUSTIN 2 1 1 .500
Ste-Ursule 2 1 1 50
St-Léon 3 1 2 .333
Yamachiche 3 1 2 333
Maskinongé 3 1 2 383
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LECHO DE SAINT-JUSTIN

CEDULE DU 6 JUILLET

ST-JUSTIN vs MASKINONGE
Yamachiche vs St-Paulin
Pte du Lac vs Louiseville
Ste-Ursule vs St-Léon.

—0—

AVEC LES JUNIORS

YAMACHICHE:
Jeudi dernier, St-Justin jr a rem-

porté la victoire contre Yamachiche,
au pointage de 8 a 1. St-Justin frap-
pa 14 coups sûrs tandis que Yama-
chiche n’en cognait que 5 contre
Vertefeuille. Jean-Marie Brissette, le
receveur du local jr, s’est signalé a-
vec un deux-buts. Lamy, du club
Yamachiche s’est mis lui aussi en
évidencs en frappant 3 des cinq
coups sûrs des perdants. Vertefeuille
effectua 9 retraits au bâton contre 7
pour le lanceur perdant.
Sommaire:

St-Justin 011 130 200—8—14—1
Yamachiche:

000 100 000—1— 5—5
Batterie locale: Vertefeuille et

Brissette.
MASKINONGE:

Dimanche dernier, Maskinongé
disposait à son tour du Yamachiche
junior. Maskinongé affiche une te-
nue très bonne et devrait obtenir une
bonne position dans le classement.
Je ne connais d’autres détails au su-
jet de la dernière rencontre. J'avise
de nouveau les clubs qui aimeraient
à voir paraître leur résultat détaillé
dans cette chronique, de bien vouloir
appeler 902 s 5 Maskinongé.
LOUISEVILLE:

Le club Louiseville jr est demeuré
invincible dimanche en disposant fa-
cilement du local jr qui joua une par-
lie erratique. Garceau et Dulude ont
brillé sur le plateau pour les ga-
gnants. Jean-Jacques Clément a his-
sé le plus long coup de la partie a-
vec un deux-buts. Garceau a dispo-
sé de 13 de nos cogneurs tandis que
Vertefeuille en retirait 7. Louiseville
jr possède une équipe puissante et
est dans la ligue junior le club le plus
difficile à battre. Si Saint-Justin a
joué dimanche une partie erratique,
il se peut cependant que sur son pro-

pre terrain. ce même club affiche
une meilleure tenue tout en ne dispo-
sant pas de ce même adversaire.

Sommaire:
St-Justin 000 10 20— 3
Louiseville: 714 63 11—23

Batteries: Garceau. Dulude et Tru-
del; P.-Ÿ. Vertefeuille. J.-J. Clément
et J.-M. Brissette.

CLASSEMENT DES CLUBS:
Louiseville 3 0 1,000
SAINT-JUSTIN 2 1 .666
Maskinongé 1 1 .500
Yamachiche 3 0 .000
STATISTIQUE DU ST-JUSTIN JR:
Moyenne des joueurs locaux et

position:
A.B. B.B. C.5. MOY.

J.-J. Clément 8 4 2.500
P.-Emile Paquet 8 2 3  .500
J.-P. Bastien 3 1 1 .500
J.-M. Brissette 7 0 3 445
R. Alarie 8 1 3 445
Elp. Carufel 7 2 2 400
P.-Y. Vertefeuille 7 0 2 286
G. Plouffe 8 0 2 250
Roger Lessard 8 0 1 125
Jacques Lemire 4 0 0 .000
MOYENNE DU CLUB AU BATON:

A.B. B.B. C.S. MOY.
St-Justin Jr. 64 10 19 .338

CEDULE:
La ligue junior est cédulée chaque

dimanche à l’endroit où le club lo-|.
cal senior est absent. Donc Saint-
Justin jr recevra sur son propre ter-
rain dimanche. Yamachiche, de mê-
me tandis que les deux autre clubs,
Maskinongé et Louiseville visiteront.
TROIS JOUEURS DE LA LIGUE

JUNIOR SUSPENDUS.
(Le Nouvelliste) — Trois joueurs

de la ligue rurale junior. membres
du club Yamachiche, ont été suspen-
dus par le président du circuit, Al-
bert Gaucher, pour avoir enfreint les
règlements de discipline de ce club.
Ce sont: Jean Villemure, Luc Belle-
mare et Marcel Lambert. Ces trois
joueurs sont suspendus indéfiniment
et ne pourront incidemment partici-
per à aucune joute jusqu’à nouvel
ordre.  

VENDREDI, LE 4 JUILLET 1947À
 

 
 

 

MON CAHIER...
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perait pas à la contagion communiste.

les exigeantes visions de l’avenir.

C'est pour le coup, qu‘on va l’avoir!

ment ennuyeux. (Lionel Groulx, chanoine)

deront beaucoup de culture, beaucoup de savoir.

un signe des temps!

émois les plus frivoles.

‘hiérarchie appuie le mouvement ouvrier”.

agir sur les membres de leur classe’.

teurs a y prendre part.

de suite l'avoir. Et nous l’'attendre .. . 

— La province de Québec, plus que toute autre du
Canada, est à un tournant de son histoire: elle n'échap-

— Notre culte du passé nous obstrue un peu trop

— Les Syndicats réclament le téléphone à cadran.

— Peut-être aussi faudrait-il créer ce que l'on a
déjà appelé un ‘’nouveau style‘’ de vie religieuse, faire

un effort continu vers la beauté dans le chant, la mu-

sique, l’architecture, la parure des temples, ne rien né-

gliger, en somme, de ce qui peut accroître les prises de
la foi sur l'homme. Car enfin il n'y a pas de raisons pour
que des catholiques s'ennuient à l'église, pas plus qu'il
n‘y a de raisons pour certains offices, d'être nécessaire-

— Tu vis dans un monde exceptionnel, jeune étu-
diant, un monde tourmenté, vacillant, bouleversé. Pro-
fite de tes vacances pour lire. Et lis beaucoup, pendant
que tu le peux. Tu y trouveras plaisir et formation. Ça te
rendra service, car les années qui s'en viennent demon-

— Tout se modernise, même Saint-Jean Baptiste.
Ceux qui ont vu la parade métropolitaine saisiront. C’est

— || semble qu’une fatalité nous condamne à taire
nos sentiments les plus profonds et à n’exprimer que nos

— Le chanoine Cardjin a fait remarquer que lo

Affirmant que le problème ouvrier relève uniquement
de l’ouvrier, le chanoine Cardijn a dit: “Ce serait une
erreur que de confier à des politiciens ou des universitai-
res le problème ouvrier. Les ouvriers eux-mêmes devront

— Le voyage de la vie est pour certains privilégiés,
dans son ensemble, un enchantement. Pour d’autres, il
est une épreuve totale et un poids de tous les jours . . .
— Le congrès de la jeunesse rurale qui aura lieu,

prochainement, doit entraîner tous les jeunes cultiva-

— La compagnie Bell met à la disposition du public
la téléphonie sur la route. Gageons que les Anglais vont

Le collège de Louiseville vient de subir une rude
épreuve. Nous offrons aux autorités nos plus cordiales
sympathies, en leur souhaitant que tout soit rétabli pour

  

 
  

 

 

 

 

 

l'automne.
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Notre choix est le plus complet

Nos prix les plus modiques.

Venez visiter notre étalage!

AVONS ACTUELLEMENT EN MAGASIN

A LA SAISON ESTIVALE, TELLES QUE:

et enfants.

de travail pour

 

cultivateurs.COLLEGIENNE

 

Souliers noirs pour da-

mes, talons cubains 34.

ouverts ou fermés, poin-

ture 5 à 9.

TRES SPECIAL:

DEMOCRAT SHOE STORE
M. MASSY, Prop.

TEL: 323W — EDIFICE DU THEATRE ROYAL

LOUISEVILLE, P. Q. 

UN BEL ASSORTIMENT DE CHAUSSURES APPROPRIEES

Souliers blancs pour dames

‘Running Shoes‘’, bottines

hommes,

Bottes en caoutchouc pour

$1.99
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j a St-Jean-Baptiste
M à Maskmongé

 

La vieillesse n’est pas nécessaire-

ment une période de stérélité. Les
rapportent

ue Sainte Elisabeth avait atteint

Mn âge respectable lorsqu’elle en-

fanta celui qui devint notre Patron

mational. La paroisse de Maskinon-

&, qui n'est pas des plus jeunes, a

mroduit cette année, des manfiesta-

ions grandioses dont nous vou-

drions prolonger la durée en nour-

issant nos souvenirs.

Mardi, le 24 juin, le village de

Éniaskinongé qui a la réputation d'e-

re calme, connaissait un regain de

‘ie fort impressionnant pour sa po-

Épulation et celle des campagnes en-

“Ivironnantes. Dans le coeur de
fi homme, apres le sentiment reli-
drieux, le sentiment ie plus fort
Éc'est celui du patriotisme. Voilà
une vérité que l’on ue saurait dis-

cuter quand on a pu constater quel

ME zèle les Maskinongeois ont apporté

pour le succès de la célébration de

notre fête nationale.

Comme il se devait, cette jour-

nee a commencé par l’accomplisse-

ment d'un devoir religieux: avant

s'abandonner aux réjouissances

Bf nrofanes, il convenait que l'on re-

merciât par la plus belle des priè-

[ 12s celui que l’on avait choisi com-

patron et protecteur de la

canadienne-française.

les fidèles ont assisté très

breux à la grand’messe qui

de

FE Me na-

Aussi,

noin-

mar-

tion  

‘quait l’ouverture officielle de notre
fête. La chorale de Maskinongé,
sous l'habile direction de M. Edou-
ard Casaubon, exécuta avec mattri-
se une magnifique messe en parties.
Le Rév. Père Diomède Gravel pro-
nonça le sermon de circonstance.
T1 soumit à notre esprit, avce une
chaude éloquence, quelques scènes
de la vie de St-Jean-Baptiste et rap-
pela A notre attention quelques-

unes des plus belles traditions ca-
nadiennes.

La part du Seigneur étant faite,

la population put songer sans seru

rules aux plaisirs honnêtes, soi-

gneusement organisés par nos dé-

voués concitoyens. Dans l'après-mi-

di, sans doute pour l'édification de

nos distingués visiteurs, l’assistan-

ce à la partie de balle-au-camp,
était aussi nombreuse que celle

qu'on avait remarqué à la grand’

messe: tant il est vrai qu’il n’y a

pas incompatibilité entre l’esprilt

sportif et l'esprit religieux. La jou-

te de balle-au-camp. comme la

température d’ailleurs. furent très

chaudes: jusqu’à la dernière man-

che le club visiteur fut menacé par

la défaite. Mais à ce moment-là,

soit par politesse ou libéralité. les

membres de notre équipe accordè-

rent la victoire au club de Ste-Ur-

sule par un pointage de 4 à 5.

les dé-

anxi-

foule

dans

fut

des

La soirée nous apporta

monstrations patriotiques si

eusement attendues par la

enthousiaste qui se pressait

les rues de notre village. Ce

d’abord le magnifique défilé

chars allégoriques: m'@archaient en

tête de la parade trois braves re-

présentants de l’armée canadienne

(MM. Réal Robert, Gilles Lafreniè-

 

Vos. PIRI)centreres0100Du“rose

Téléphone: Bureau 182
Magasin & Résidence: 71

ARTHUR
MARCHAND DE

FERRONNERIES & QUINCAILLERIES
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43 St-Laurent
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“PERFECTION”

est supérieure:

 

ALBERT CLÉMENT

NANNINGNGIAYIE

@ Par son contrdle de succion

automatique.

@ Par son capuchon de trayon

qui trait à la façon natu-

relle.

@ Par sa pompe à vide ‘‘com-

presseur”’ de construction

simple et très résistable,

fonctionnant sur voltage

110 ou 220.

ASSORTIMENT COMPLET

DE PIECES DE RECHANGE

A VOTRE DISPOSITION.

Demandez notre circulaire qui

vous sera adressée

gratuitement
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re, Germain Marchand) suivis par

l’irréprochable fanfare d4'Yamachi

che. Puis, tour à tour, devant nos

yeux émerveillés, ont passé ler

chars suivants: 1° L'apparition de

la Vierge à Fatima — 2° Le mois

de Marie au calvaire — 3° La

Brayerie — 4° La Veillée du Bon

Vieux Temps. — 5° Le Tissage. —

6° L'Angelus du soir. — 7° Vive

la Canadienne... — 8° Les Oblats

du Basutoland — 9° Le souper des

bGcherons — 10° La Bénédiction

paternelle — 11° Vive 1a Bonne

Chanson! — 12° Partie de cartes

chez Jos. — 13° Prière du soir. —

14° Mariage. — 15° ‘Comparage’”

Il serait difficile de dire lequel de

ces chars était le plus beau: cha-

cun d’entre eux avait été préparé

avec un soin méticuleux et repro-

duisait les scènes avec beaucoup de

réalisme. TI! rappelait aux plus

âgés des spectateurs d’attachants

souvenirs d'autrefois et constituait

pour les jeunes, une

de notre histoire. Ces scènes reli-

gieuses et champêtres étaient en

quelque sorte une synthèse de nos

plus belles traditions et coutumes.

Une fois de plus nous avons com-

pris que notre vie nationale a été

défendue et sauvée surtout par nos

chefs spirituels qui ont su nous

grouper autour des cloches pour

nous apprendre à prier Dieu et À

défendre mos droits, La parade

était fermée par quelques-uns de

nos chefs religieux et civils: M. le

Curé Lucien Paquin, M. le Député

du Comté de Maskinongé, Mtre

Germain Caron C.R.. les maires du

village et de la paroisse, le Dr Ro-

land Bernèche et Gaspard Guinard.

La foule se rassembla ensuite

dans la cour du couvent de Maski-

nongé où l’attendait un vrai régal

artistique. Mais auparavant notre

Pasteur, M. le curé Paquin nous a-

dressa quelques paroles d’encoura-

gement: notre député: Mtre Ger-

main Caron prit la parole pour ma-

nifester l’admiration qu’il éprou-

vait devant les démotstrations dont

il était témoin et pour féliciter la

population. M. le maire remercia

tous ceux qui de près ou de loin a-

vaient pris part au succès de notre

fête nationale. Plus tard cours

de la soirée, un jeune orateur de

talent, du village. M. Normand Gri-

mard, dans un vibrant discours ra

viva les sentiments patriotiques

d’un vrai Canadien-francais.

lecon vivante

au

Et nous pouvons parler mainte-

nant de noire magnifique concert

préparé par M. Edouard Casaubon.

Il est malheureusement impossible

de donner une juste appréciation

des chants que nous avons enten-

dus au cours de cette soirée. Qu’il

me suffise de dire que l'attention

avec laquelle la population a écou-

té le concert est un témoignage

éloquent de sa beauté. Je mention-

nerai rapidement les quelques piè-

ces de musique que la chorale et

nos artistes locaux ont si bien in-

terprétées. Ajoutons que pour une

fête patriotique, le choix des mor-

ceaux ne pouvait être mieux fait.

Le premier chant était intitulé:

“Sol Canadien’: la musique et les

paroles de cette pièce auraient su

éveiller les sentiments patriotiques

des plus endurcis et des plus indf-

férents: il soulignait le sens de

l'honneur et le courage de nos an-

cêtres. Solo: M. Isidore Gravel; Ac-

compagnatrice Mlle Rose Carufe)

Tél: 236 Tél: 902 512 2° “Evangile’”. pièce à la fois sim-
LOUISEVILLE, Qué. ST-JUSTIN, Qué. ple et touchante rappelant les
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J. A. TREPANIER
COURTIER EN ASSURANCES DE TOUT GENRE

COTATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

7 STE-MARIE
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Tissus à la verge, une spécia-

Hté

Chaussures de toutes sortes.

Tél.: 48, St-Barthélemy, Qué.  
 

joies et les malheurs du pauvre

mais héroïque peuple Acadien. Solo:

Mme A. Neveu — 3° ‘“Ah si mon

moine voulait”: (harmonisation, 3

voix, par Ed. Casauhon); chanson

légère, vivante et naïve. Solo: M.

René Michaud — 4° “Le Priseur

et le Fumeur”: opérette comique

fidèlement interprétée par te Notai-

re J.-E. Langlois (priseur) et M.

Gaston Dupuis (fumeur); c'était

une piquante critique au sujet du

tabac et de la prise!... — 5° “Les

soirées de Québec’, pièce très gaie

nous redisant la franche et honnê-

te jovialité de nos ancêtres: ‘““...Cou-

rez, joyeux cortèges, raquette agi-

le, traîneau léger”... — 6° Mme

Adélard Neveu, rendit ensuite avec

brio la pièce ‘“‘Connais-tu le pays’!

— 7° M. Gaston Dupuis, un jeune

artiste très prometteur du village

de Maskinongé chanta ‘Les oiseaux

dans le soir” et la version francai-

se de ‘Because’. Puis, avec l'élan

qu’on a à vingt ans, quand on par-

le d'amour, il exécuta la pièce ‘Je

t'ai donné mon coeur!...' 8°

Un autre jeune artiste de Maski-

nongé, M. Bertrand Bérard, chahta

“Douce France”, On est surpris de

trouver dans notre humble village

de si beaux talents! — 9° La cho-

rale nous revient dans une autre

belle chanson du terroir intitulée:

“L'épluchette’”’; elle rappeait la

traditionnelle épluchette de hié

d'Inde à l’occasion de laquelle on

samuse ferme dans nos campa-

gnes: ‘Pour trouver un brave

époux, un vrai gars de par chez-

nous, je m'en fus seulette à la cor-

vée d’épluchette. ” — 11° Un fa  

meux baryton, encore de Maskinon-

gé, interpréta de sa voix chaude

‘“Rève de valse’; il était accompa-

gné au piano par Mme Dr Jean

Rinfret de Louiseville. M. Isidore

Gravel chanta ensuite: ‘Le coem

de ma mère’ — 12° ‘La Margotton

du bataillon’ eut aussi son tour:

cette pièce fut chantée par la cho-

rale; solo: Mile Louise Langlois

qui s’acquitta de sa tâche avec

beaucoup d'élégance et d’ingéniosi-

té. — 13° Le choeur reprit enfin,

pour son dernier morceau ‘‘Le Pe-

tit Mousse’; pièce profondément

touchante; solo, M. Isidore Gravel.

Il ne faudrait pas oublier la part

prise par notre bon M. Simon Ver-

tefeuille qui, avec quelques-uns de

ses compagnons chanta quelques

pièces de notre folklore canadien:

la gaîté et la bonté de Simon de-

viennent presque légendaires. La

fanfare d’Yamachiche nous préta

généreusement son concours. Elle

rendit au cours de la soirée, d'une

façon parfaite. quelques-uns des

plus beaux morceaux de leur réper-

toire. L'animateur et directeur de

ce concert ravissant, M. Edouard

Casaubon. mérite les plus sincères

félicitations.

Tous ceux qui ont participé acti-

vement ou passivement à la célé-

bration grandiose de notre fête na-

tionale ont. quitté les lieux empor-

tant dans leur coeur un souvenir

inoubliable de leur ‘“‘Saint-Jean-

Baptiste” vécue cette fois dans un

des plus beaux villages du comté.

Maskinongé. Donc, tous méritent

des félicitations sans restrictions.

Un spectateur enthousiaste.
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FREDDY DESAULNIERS
Marchand de Bois de Construction
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Si oui, pour votre automobile au camion, adressez-
vous ou GARAGE GEO.-P. LAMY, de St-Léon,
Barthélemy) qui est vendeur autorisé de pneus, batteries,
et accessoires d'automobiles de toutes marques, à des
prix défiant toutes compétitions.

UNE VISITE EST SOLLICITEE

GARAGE GEO. P. LAMY

ST-LEON, (Rang Barthélemy)

 

 

ATTENTION
NOUVELLE ADRESSE:

(voisin de l'Epicerie Bayeur)

RADIO SERVICE
Raymond Sanschagrin

RADIOTECHNICIEN DIPLOME
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MASKINONGE, P. Q.
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ECONOMISER?

(Rang

Iberville

BERTHIERVILLE
 

OUVRAGE GARANTI
Réparations sur toute marque de radio.
inspection des lampes ‘gratuitement’
   | Tous fes vendredis à Louiseville au bureau

chez Louis Jourdain.
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dans notre province,

pas du meécontente-

ment véritable de la main-d'oeuvre.

Elles sont plutôt provoquées =par

l'agitation communiste, comme l’a

fait justement remarquer d'ailleurs,

M. Duplessis lui-même. La grande

majorité des ouvriers détestent ces

grèves et sont prêts, en forçant la

main aux piqueteurs, à se rendre

quand même au travail, avec le

concours, diligent toujours, de la

police provinciale, Nos gens tien-

nent au privilège d'aller à leurs af-

dictée d’agitateurs

Les grèves

ne proviennent

faires sans la

métèques.

* kx Xx
Au congrès du Québec de la

CCF, l'autre jour. à Montréal, M.

Coldwell affirma que les salaires

payés au Québec par l'industrie

textile étaient ‘‘outrageusement bas”.

On peut se demander comment le

grand vizir cécéefiste a pu en arri-

ver à cette conclusion s'il a le moin-

drement étudié les statistiques offi-

cielles qui établissent que le Cana

da est l'un des deux pays au monde

qui paient les plus forts salaires à

l'ouvrier des textiles. Le mois der-

nier encore, M. C. F. Woodward.

président de la Silk Association of

Canada, a attesté que la paie moy-

enne. au Canada. de l’ouvrier d'ex-

périence des textiles était de 65c à

£0e de l'heure alors que des ou-

spécialisés atteignaient jus-

au'à £1.20 et $1.30 de l'heure. De

fait. l'ouvrier québecois des texti-;

les gagne plus cher que ses cama-

rades des autres provinces, M. Cold-

pas justifiable d'ignorer

vriers

well n'est

ces faits.

* x x
Ca ne va guère dans Ja smala so-

cialiste, notamment en Angleterre.

La Grande Expérience est de moins

en moins prisée. “The Economist”,

qui avait pratiquement souhaité la

bienvenue au régime Attlee, écrit

maintenant que le Gouvernement

sera batu aux prochaines élections.

Un autre socialiste, A. Edwards.

qui est même député aux Commu-

nes anglaises. déclare sans ambages

que la machine ne donne pas parce

qu'on a trop de théories et pas as-

sez de travail pour l'ouvrier! Voilà

des aveux à retenir.

“x *
L'impopularité de Radio-Canada

augmente au fur et à mesure que

les observateurs sérieux se rendenr

compte du traitement injuste qu’el-

le fait aux postes privés, indépen-

dants. Les kommissars de la radio

d'Etat n'ont qu’à continuer de vou-

loir échapper au contrôle du Parle-

ment et bientôt. l'opinion publique

verra clairement la situation créée

par le monopole de Radio-Canada

est intenable, ruineuse et humilian-

te pour les postes privés, contraire

aux principes de la vraie démocra-

tie.

x x *

Nos voisins d'outre 45e ne sont

pas encore revenus, comme on dit,

de la cordialité exuhérante, bon en-

fant, de I'accueil fait par le Canada

aux Trumans en visite. Les Améri-

cains ont fait chez nous des obser-

vations piquantes. Ils y ont vu une

démocratie plus aérée, plus à l'aise

que chez eux. C’est ainsi qu’ils ont

été fort impressionnés de voir notre

premier ministre se promener par-

tout, à Ottawa, sans gardes du

corps, sang police, alors que des es-

couades de FBI accompagnent tou-

jours, aux E. U., le Président qui

voyage d’ailleurs dans une voiture

aux glaces armées contre les balles

Notre Police Montée, en bel unifor-

me rouge, jeur a paru comme un

souci de pittoresque, de couleur lo-

cale, et non comme un cordon de

protection, tant la possibilité d'un

attentat contre un politique cana-

dien leur à semblé éloignée. Et

sont arrachés, avec un soupir, à

l'atmosphère la plus démocratique

des deux Amériques.

* x *

Dans cinq pages de photos et de

légendes lapidaires. le “Life” du

23 juin se moquait, sans trop d'ani-

mus mais avec beaucoup d’esprit.

de la mégalomanie et de la suffi-

sance du Col. McCormick qui a fété

les 100 ans de la réactionnaire et

isolationniste Chicago Tribune, par

un chiard de toute une semaine. à

tout casser, offrant à 3.500 invités

des envols de P-S0. des courses

d'aquaplanes. 50.000 lbs de pvro-

technie et de la limonade renforcie

d'un petit vin allemand. A la radio,

naturellement, le Colonel en a pro-

fité pour redire son peu d'affectign

(1) pour l'Angleterre, la France

et... l'Est américain.

xx 

Société Radio-Canada.

MAURICE CHEVALIER À

RADIO-CANADA

Une émission exceptionnelle sur la-
quelle la Société a des droits

exclusifs.

 

LE LUNDI. 7 JUILLET, 1947. à
9h. DU SOIR.

Voilà une émission qui plaira as-
surément à tous les auditeurs. une
audition sur laquelle Radio-Canada
possède des droits exclusifs. Il s’agit
ici d'un enregistrement sur disques
de Fun des derniers récitals donnés à  
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À votre service: JACQUES PAILLÉ, St-Justin, Qué. — Tél: 900-s-23
 

l’Avditorium du Plateau. à Montréal.
par Maurice Chevaliers. Elle sera
transmise le lundi. 7 juillet de 9h. à
10h. à la place du théâtre.

Cette émission ainsi enregistrée
surpasse ce qui s'est fait dans le gen-
re. au dire même de Maurice Cheva-
lier qui l’a écoutée. M. Gérard Ar-
thur. directeur des émissions fran-
caises du Service International a on-
des courtes et Mlle Judith Jasmin du
même service. ont choisi. après cet
enregistrement. les passages les plus
vivants et les plus pittoresques. Un
choix s'imposait de façon à pouvoir
donner à l'émission la durée d’une
heure. Le travail d'enregistrement
n'a pas été facile. d’abord au point
de vue technique parce que le célè-
bre chanteur va et vient en scène.

joue autant qu'il chante. On n'aurait
pu graver sa Voix avec le mème volu-  

me si les techniciens n'avaient instal-
lé toute une batterie de micros. La
sonorisation est parfaite au dire des
experts.

On entendra tout d'abord une en-
trevue du chanteur avec Gérard Ar-
thur. puis les chansons suivantes. —
chansons accompagnées d’observa-
tions les plus piquantes, les plus ori-
ginales. à savoir “Bonsoir Messieurs
et Dames”. “Il pleurait comme une
Madeleine”. “Quai de Bercy”. “A
Barcelone’. “Vingt ans”. “Place Pi-

galle*. “Ma Pomme”. “Valentine”,
etc. Le tout crée l'illusion du music-

hall.

Qu'un se le dise: cette soirée Che-

valier passera sur les ondes de Ra-
dio-Canada le lundi. 7 juillet. de neuf

à dix heures.  

noms

NOUVELLE ROUTE DES
GRANDS LACS

 

Le ler juillet prochain, Air-Cana
da inaugurera sa route des Grand
Lacs entre Toronto et Winnipeg. Cet
te route ainsi nommée bien que
moins d'un tiers survole les Grands
Lacs. raccoureira substantiellemen
la distance et la durée des envolées
entre les deux villes et assurera une
certaine souplesse aux envolées
transcontinentales. les avions pou-

vant emprunter l'ancienne route pas
sant par le nord de l'Ontario ou. en
cas de mauvais temps. celle passant -
par les Etats-Unis. Nombre de délais
dus à la mauvaise température seront
ainsi éliminés.

 

Un produit de
General Motors

AVERTIS. bien des visiteurs, au retour, se

 

ON CHANTE PARTOUT les louanges de la nouvelle Oldsmobile élégante. Son
style suffirait à lui seul à en faire la valeur distinguée de l’année! Lignes lon-
gues et fuyantes, décoration et garnitures de bon goût, intérieurs superbes .. .
tout contribue à faire de cette voiture une réalisation harmonieuse, une créa-
tion dans le goût de demain. Et lorsque vous considérez que la nouvelle Olds-
mobile est la moins chère des voitures offrant la commande hydraumatique GM*,
la commande General Motors—cela fait automatiquement de l'Oldsmobile le
choix des automobilistes avertis. Car la commande hydraumatique* est la seule
commande entièrement éprouvée, entièrement automatique.
change les quatre vitesses avant sans le moindre effort de votre part. La seule
commande qui élimine la pédale d'embrayage!
changement de vitesse… il ne vous reste plus qu’à vous asseo:r et à tenir le volant.
Il n’est pas étonnant qu’on entendedire... Olds est la voiture des automobilistes

*la commonde hydraumatique est facultative à coût additionnel.

umotité
Garage Julien Enrg,

Louiseville, Qué.

C’est la seule qui

- .. Oubliez l'embrayage et le

 

  

 

A vous qui attendez votre nouvelle Oidsmobile—

   

 
nous disons merci d’être si patient . . , et nous
admirons votre sagesse. La demande de l'Olds-
mobile à commande hydraumatique GM* est
si répandue qu'elle dépasse encore considérable-
ment la production. Ne manquez pas de faire
vérifier régulièrement votre présente voiture par
votre marchand Oldsmobile afin de vous assurer
qu'elle vous donnera un service commode
pendant que vous attendez. O-447AF  
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HRONIQUE COLOMBIENNE

2783 — LOUISEVILLE
 

Grande assemblée dimanche
Les Chevaliers se sont reposés cet-

e semaine et les organisateurs de la
prande fête colombienne “itou”. Nous
bvons eu le plaisir d’assister à une

affics plus belles initiations (pour les
W-andidats, c’est toujours la plus bel-

e). A cause du banquet, qui a été
etardé d’une heure malgré les pré-
Fautions prises par notre Grand Che-
balier, il a fallu remettre à dimanche
les petits détails.
À cette assemblée les nouveaux

Chevaliers seront présentés aux an-
iens. I] nous faut une salle comble.
D'autant plus que cette réunion sera
probablement la dernière. Durant les
cances il n’y a que le pique-nique
programme. Les activités repren-

ont en septembre.
Il nous faut, dans cette chronique,
mercier les frères Dalcourt, Arès,

Béland, Gagnon. qui ont occupé le
blancher pour le premier et deuxiè-
e degré. Le Grand Chevalier a mené
s choses rondement. Latourelle n'a
15 perdu une ceinture des costume,
vurassa a décoré la salle. et plu-

@icurs autres frères se sont acquittés
MÇçe tâches qu’il est impossible de dé-
rire ici.
& Au banquet, dimanche soir. les fem-
@ines ont eu chaud. Le publiciste re-
Æardait tout le monde s’éponger et ça
We rafraîchissait. Car il avait oublié
Mon mouchoir. Cependant il a écouté
Æcligirusement les discours Béland a
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ENDREDI, LE 4 JUILLET 1947.

 

souhaité la bienvenue au nom de la
municipalité. Le député n’a pas parlé
de politique. Il a appris que diman-
che dernier était la fête de St-Pierre
et St-Paul. St-Pierre représente la
foi et St-Paul l’action. Voilà qui
coincidait bien avec la fête colom-
bienne. Il a écouté les paroles chau-
des et enthousiasmes du frère R.-J.
Arès. Il comprit qu’Alexandre Bé-
land a voulu dire aux médecins de se
guérir eux-mêmes. Le Père Fréchette
l’a convaincu que réellement l’Eglise
aimait les Chevaliers et les aimera
longtemps, s’ils continuent comme ils
sont partis. Le représentant du dépu-
té d’Etat a fait grondé le canon au
Canada dans une prochaine guerre à
brève échéance. L'Intendant M. Le-
sage ne jalouse pas son remplaçant.
M. Massicotte a eu des mots aimables
pour les dames et l’abbé Tessier a
servi le dessert.

LOUISEVILLE:
Miville Lesage arrivait du congrès

marial, (marian congress pour ceux
qui sont allés à Ottawa) parce qu’il a
placé les hommes d’un côté et les
femmes de l’autre. Durant son dis-
cours l’eau recouvrait ses cheveux et
son front. ll mérite des félicitations
pour ses bonnes paroles et le succès
1emporté à son banquet.

Bourassa a sacrifié sa partie de bal-
le pour préparer la salle et aider au
banquet. C’est un gros sacrifice pour
qui connaît Bourassa.

Vary et Chauveau ont reçu une plu-
me-réservoir. C’est commode des
chums.

ST-BARTHELEMY:
Adélard Brûlé aime ça rencontrer
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BULLETIN PARLEMENTAIRE

(JUIN 1947)

— Une trés bonne nouvelle: M. Caron a obtenu
quelque 35 milles dollars pour la voirie municipale. Les
Louisevilliens lui en sauront gré.
— Le Collège de Louiseville demande au gouverne-

ment un octroi de 100 mille dollars pour un agrandisse-
ment du Collège. La communauté s'engage à verser la
même somme pour le dit agrandissement, dont les plans
ont été préparés au coût de $400.00. Ils sont splendides.
Le député Caron a là une excellente occasion d'être
utile à son premier Alma Mater, et à sa ville natale.

— N'ayant pu rejoindre le député, nous ignorons
les autres octrois locaux. Mais, il doit y en avoir.
— L'Hon. Duplessis a représenté officiellement la

province au grand congrès marial. Son discours o été
fort remarqué.
— Le candidat de l’Union Nationale choisi dans

Huntingdon est M. John-Gillies Rennie, d'origine écos-
saise, mais parfait bilingue. À son habitude, notre dépu-
té participerait à la bataille.
— Les Chambres de Commerce ne doivent pas faire

de politique! Telle est le sujet d’une récente conférence
du député de Bagot, Me. Daniel Johnson.
— ‘’Le pouvoir de percevoir des revenus, dit l'hon.

Duplessis, est aussi nécessaire à l'être humain, que le
moteur à la machine. La centralisation a toujours été la
méthode des fascistes et des communistes pour accéder
au pouvoir. Tous les régimes tyranniques sont le résultat
de la centralisation. Cela commence par la bureaucratie
et finit par la dictature . . . Québec est à l’aurore d’un
développement magnifique. Ce n’est pas le moment de
nous faire des’ tuteurs. Aussi longtemps qu'il me restera
un souffle de vie, je ne tolérerai pas les empiètements
du pouvoir central dans notre législation”.
— D'oprès l‘hon. Dr Albiny Paquette, ministre de

la Santé, le gouvernement Duplessis dépensera plus de
$20 millions cette année au seul chapitre de la santé pu-
blique et fera construire un sanatorium de $2 millions
dans l’est de Montréal. D’autres sanatoriums seront cons-
truits ou agrandis à Mont-Joli, Dorchester, Gaspé, Car-
tierville, Trois-Rivières et Sherbrooke.
’ — Avec un tel chiffre annuel, nous restons assuré

que Louiseville aura son hôpital avant l'expiration du
mandat de M. Caron.
— M. Duplessis a annoncé que le gouvernementpro-

vincial a obtenu gain de couse contre les propriétaires
de l’ancien pont Plessis-Bélair, devant la Cour Suprême

du Canada, ce qui permettra à la province d'économiser
$58,000. Les propriétaires du pont, après avoir d'abord

demandé $900,000 en dédommagement, acceptèrent
$167,000, mais la Cour a fixé a $109,000 seulement la

valeur du vieux pont exproprié que le gouvernement Du-

slessis a remplacé par le magnifique pont moderne qui

porte le nom de Sir Hippolyte Lafontaine.
— Le prochain mois, M. Caron nous fournira de

plus amples renseignements sur ses activités politiques

ayant trait exclusivement à son comté, suivant en cela

son excellente initiative de renseigner l'électorat du

comté de Maskinongé. LE PUBLICISTE.  

LECHO DE SAINT-JUSTIN

des “boss” de Sorel. Il paye le souper
même s’il est invité par l’autre. Il ne
faut pas se fier aux apparences qui |
,sont souvent trompeuses.

Rolad Bérard a requ de la visite
des Etats. C’est pourquoi nous ne l’a-
vons pas entendu rire de la journée.
Le frère Houle arrive de vacances.

La banque s’est échappé. Heureuse-
ment qu’il avait terminé le tennis a-
vant de partir.
Madame L.-J. Bernèche à l’Aide à

la Femme depuis ue quinzaine de
jours.

Gérard Valois aurait voulu un pot j
d’eau glacée sur la table le soir du
banquet. Les verres n’en contenaient
pas assez.
Le frère P.-O. Sylvestre a failli po-

ser l’électricité au tennis du petit St- 4
Jacques. Pourtant l’argent venait de
la paroisse.

Le Publiciste.

XXX

“AU BAT”

Je m’excuse de trois semaines d’ab-
sence. J’étais éloigné des nouvelles
sportives qui se sont déroulées durant
cette période. — Heureusement que
Madame la Température s’est récon-
ciliée avec le base-ball et apporte un
grand soulagement aux supporteurs

et amateurs de clubs.
Le “Red Rock” qui n’avait pas per-

du une joute depuis le début de la
saison. s'est fait descendre son dra-
peau par le “Pointe-du-Lac” diman-
che dernier chez ces messieurs: mais
nous avons une petite consolation: le
mat nous est resté et nous comptons
remonter le “FLY” dimanche pro-
chain alors qu’ils viendront nous vi-
siter.
Nous devons des félicitations au

club Junior pour ses deux victoires
consécutives dans la ligue et nous le
remercions des belles exhibitions
qu’il donne au Red-Rock. Malgré le
gros pointage. la partie a été contes-
tée.

M. le président nous annonce une
assemblée pour le 9 juillet. à la Salle
des Chevaliers de Colomb. Cette as-
semblée est dans l’intérêt de la ligue
rurale et tous les intéressés devront
se faire un devoir d’être présent.
Nous comptons sur une assistance

record lors de la rencontre du club
Pointe-du-Lac et Red Rock de Loui-
seville, qui se disputeront la premie-
re position de la ligue.

Notre Canon Duhaime est actuelle-
ment au garage pour un bras de for-
ce. Espérons qu’il sera remis à neuf
pour la joute de dimanche.
Tous les amateurs sont au courant

que nous avons le plus beau parc de
base ball de la région, avec estrade
confortable et un terrain des mieux
aménagés, grâce au travail acharné
du comité de l’Oeuvre des Terrains
de Jeux et particulièrement au prési-
dent Dr Marc L’Heureux. qui, en
plus du gros travail qu’il a fait. s’est
fait talonné par Desrosiers et Houle
qui ne lui ont pas donné une paix
enviable.

Cette semaine, dans toutes les pa-
roisses de la ligue rurale. on ne dis-
cutait pas de base ball en fanfaron,
mais le nez bas, car tous les clubs se
craignent l’un et l’autre! Pas vrai, les
gars!
A la semaine prochaine!

 

 

 

Le médecin vous
a-t-il conseillé
un support?

SPENCER
vous donnera ce
dont vous avez
besoin parce qu’il
sera dessiné, tail-
lé et fait indivi-
duellement pour
vous, et vous uni-
quement.

Mme Chs Gagnon
Marchande de

supports Spencer

"mel. Louiseville, Qué.

SUPPORTS:eosSPENCER
pour l'abdomen, le dos ot les seins
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EDOUARD
Voisin de l’Hôtel Laurier

Ferronnerie — Matériaux
“Sherwin-Williams” — Radios “Marconi” — Broche

à clôture — Remèdes pour animaux.

Spécialité: PRODUITS PHARMACEUTIQUES

TEL: 47W

CASAUBON

de Construction — Peinture

MASKINONGE, P. Q.  
DD

 

PMUAYINPINTEND

Corsets “SPENCER”

Pour vos corsets faits sur mesure

Adressez-vous a

Mme Omer Béland
Corsetière "SPENCER"

47 rue St-Aimé, Louiseville, Qué.

Tél: 141 

 

 

CANADIEN NATIONAL

Horaire des trains à St-Justin

(En vigueur depuis le 27 avril 1947)

(HEURE SOLAIRE)
Tous les jours, y compris dimanche:
De Montréal 11.04 a.m.
Tous les jours, dimanche excepté:

 

 Pour Montréal … 7.44 a.m.
Pour Montréal … 2.21 p.m.
De Montréal 7.11 p.m.

Dimanche seulement:

 

 

VOIPVIIVVVrvrvVyvvovee

TBL.: 31

J.-E. ST-JEAN, 0. 0.D.
Opticien-Optométriste

Spécialiste pour la vue

Tous les vendredis de 7 à 10

hres du soir seulement.

78 St-Laurent — Louiseviile.

Pour Montréal . 6.34 a.m.
Pour Montréal 6.52 p.m.
De Montréal . 8.34 pm.
 

PACIFIQUE CANADIEN

Horaire des trains à Maskinongé

(Tous les jours)

(HEURE SOLAIRE)
Pour Québec (laisse des-

SLAALANAAALALALAL

 

 

Pour vos matériaux de cons-

truetion, consultez :

Albert VALOIS
Entrepreneur-Constructeur

Manufacturier de Portes,

Chassis et Moulures

Représentant de la Miason

PAUL & VINCENT

de Louiseville.

Téi.: 32w, St-Barthélemi, P.Q. 

 

Joseph Mercure
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et variété

dans tous les départements à

des prix très modérés.

ST-BARTHELEMI, P. Q.

cendre seulement) .…. 1.28 a.m.
Pour Montréal . 3.21 am.
Pour Montréal … 8.44 am.
Pour Québec . 9.36 a.m.
Pour Montréal ... . 515 pm.
Pour Québec 6.26 p.m.

 

LA CIE DE

TRANSPORTPROVINCIAL
{Village St-Justin, heure avancée)

Tous les jours y compris dimanche: Pour Montréal .... ... 8.30 am.
Pour Montréal 5.15 p.m.
Pour Louiseville … 11.00 am.
Pour Louiseville 8.05 p.m.

Samedi seulement :
Pour Montréal 8.10 p.m.
Samedi et dimanche seulement:

Pour Louiseville 2.55 p.m.
Dimanche seulement:

Pour Montréal … .… .. 9.45 p.m.
 

 

TEL. BELL: 612 S. 1-2

Richard Lessard, B. C. L.

Argent à prêter,
successions, Assurances.

STE-URSULE, P. Q.

Règlements de

CARIER &FRERE LTEE
(Village St-Justin, heure avancée)
 

Tous les jours, y compris dimanche:
M. PM. PM.

Pour T.-Rivieres 7.45 3.45
De Trois-Rivieres 3.00 7.00  

 

Spirella i}
Conservez votre santé avee un

“SPIRELLA"

Ces supports dessinés indt-

viduellement améliorent le

maintien.

MME FERDINAND GERVAIS

Corsetière Enregistrée

Tél.: 59 Maskinongé. Qué.

Distributrice des fameur pro-

duite de beauté ‘“AVON”

Samedi et dimanche seulement:
Pour T.-Rivières 7.45 p.m.
De Trois-Riviéres 12.30 a.m.

 

Tél.:

"EUGENE FARLEY
Marchand général

Epicerio et peinture

Spécialité: Engrais de toutes sor

tes. Toujours en mains les fameuses

moulées balancées “SHURGAIN"

au plus bas prix du marché.

ST-BARTHELÆMI, QUE.  
 

  
       

  

 

  

 

  

Radiateurs nettoyés et réparé,
Lames de ressorts de toutes

marques

TEL.:
RUE ST-AIMEB

 

   

PV

SOUDURE
Gaz — Electricité — Acétylène

Outillage perfectionné.

Ouvrage garanti

SOUDEURS EXPERIS

  

FER ORNEMENTAL.

J-PAUL GRENIER
260W RES.: 461

LOVISEVILLE.  
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JASONS DE CINEMA...
 

(par Paul-N. Vanasse)

 

Les 6 et 7 juillet: un technicouleur.
“I've always loved you”. un film mu-
sical de premier ordre et les “Deux
Orphelines, dans un nouvelle version.
Dans les dernières année du règne

de Louis XV. .. A Rambouillet, où
la voiture postale s'arrête pour le re-
lais, deux gracieuses jeunes filles des-
cendent pour se reposer: Louise et
Henriette. Louise est aveugle. Hen-
riette la conduit à Paris pour la faire
examiner par un spécialiste.

Leur histoire est simple: Louise.
trouvée sur les marches d’une église à
Paris, a été recueillie par le père
d’Henrictte. Les deux jeunes filles
ont grandi ensemble comme deux  

soeurs. Henriette travaille pour entre-
tenir Louise. Les parents meurent et
elles demeurent orphelines.

A Paris. dans un galetas repous-
sant. vit la vieille mendiante Fro-
chard. Elle a un fils. Jacques, beau
garçon. mais propre à rien et vicieux.

Entre temps. le Marquis de Presle
enlève Henriette. avec l’aide de son
secrétaire, el laisse Louise toute seu-
le. Elle tombe entre les mains de la
Frochard qui songe à l’exploiter.
Au fesiin du Marquis, Henriette

est amenée évanouie et. quand elle
revient à elle, elle proteste contre le
mal qu’ils lui ont fait et plus encore
contre celui qu’ils ont fait à Louise,
sa soeur, qui est aveugle. Un jeune
homme, Roger de Vaupray. qui se
trouve parmi les invités. prend la
défense d’Henriette et se bat en duel
avec le Marquis. Roger sauve Hen-
riette.

Entre temps. la Frochard conduit

 

 

LA GOMME QUI REND GRANBY FAMEUX

 

SPEARMINT
PEPPERMINT
WILD CHERRY

en boîtes ou en poquets

 

 

 

 

LE SAMEDI
 

J.-Eloi
AYO

Montréal:

 

Berthierville: 63, rue De Frontenac, Tél:

4 est, rue Notre-Dame, HA. 7206

Gervais
CAT

55

 

 

BERNARD LANOIX
LTEE

DIRECTEUR DE FUNERAILLES — EMBAUMEUR DIPLOME

 

 

CORBILLARD Bureau: 102 Frontenac, CORBILLARD

à Rés.: 74c Frontenac — Tél. 35

CHEVAUX BERTHIERVILLE AUTOMOBILE  

Peeters? ®ee%e%ee’ee’ostes’. SCAR INagreiselesreireeiorisadootasioseifoefoetradseleetraleetesjeg:

Au service de tous, sans distinction des conditions financières.
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Un seul prix... Une seule Qualité: “La Meilleure”
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Adressez-vous, en

QUE CE SOIT pour NETTOYAGE, PRESSAGE

ou TEINTURE

LA TEINTURERIE ST-LAURENT
20 rue ST-LAURENT, TEL.

toute confiance à

154  LOUISEVILLE.

  %

NEAGodeGottatontontonteSeutou204204202e2e42oe20e2a0aGS

Demandez CLAIROTONE pour un nettoyage parfait.  
entostou000e

‘mour.

 

Louise devant l’Eglise Saint-Sulpice
et l’oblige à mendier. La neige tom-
be. La comtesse la rencontre et lui
fait la charité, mais elle est touchée
par les manières de l’aveugle.

Henriette travaille pour vivre hon-
nétement. Roger voudrait l'épouser.
mais elle refuse. sachant que la fa-
mille du jeune homme y est opposée.

La Comtesse. qui veut connaître
Henriette. va la voir. Elle manque de
s’évanouir quand elle entend le nom
de Louise et son histoire. Et juste à
ce moment là elle entend une voix
plaintive et douce qui chante. C’est
Louise.

La Comtesse. déchirée par le re-
mord, confesse tout à son mari, qui,
lui, pardonne.

Dans le galetas, les Frochard ten-
tent encore une fois de séparer les
deux orphelines, mais la Comtesse,
le Comte et Roger arrivent, et les
deux jeunes filles sont sauvées.

Et Louise recouvrera la vue . . .

Les 8 et 9: “Honey moon” avec la
gracieuse Shirley Temple et Franchot
Tone. “Dick Tracy vs Cueball” avec
Morgan Conway et Anne Jeffreys.  Lyle Latell.

Les 10 et 11 juillet *PHOTO-
NITE” et ses chances. et un film fran-
çais: “Madame et son flirt”.

Une femme peut-elle aimer deux
hommes à la fois?

Question ambigué qui pousse à.
l'expérience un ménage des plus ino-
dernes: Claudette Sauvaget ‘GISEL-
LE PASCAL) et son marie Sauvaget
(ANDREN 1.

Madame aime la musique et les
arts.

Monsieur préfère le sport et l'ar-
chitecture . . . et Monsieur feronne
“Tous les goûts sont dans la nature’

Mais la nature est la fille de l’a-

=

Et si l'amour est fidèle. ses enfants
sont iInconstants.

Dans leur désir de vivre avec in-'
dépendance. chacun des partenaires

côtoie frivolement les dangers de l’il- |

lusion.

D'un simple rendez-vous accepté au
bassin des Tuileries. voila Madame...
et Monsieur précipités dans les eaux
dangereuses de la duplicité,

Mais l’amour veille .. .

. Déguisé en amateur de piano: :
Yves le Forentin (Robert Dhery).

Il parle à Claudette le faux langa-
ge de sa séduction .. .

. .. Paré des écailles de la sirène
(Jacky Flint) il capote dans ses fi-
lets les velléités du trop désinvolte
mari.

. Bâtissant son intrigue avec
brio,il fait intervenir chantantet par-
lant.

La soubrette swing et perspicace
(Josette Dayde).
Les cousines a héritage: la fausse

{Denise Grey) et la vraie (Fusier
Gir).

Le jardinier amateur des parfums
capiteux de Bacchus (Jean Dunot).

Trois petites soeur modèles aux fi-
nes jambes de danseuses (les Bing’
Sisters) issues d’un monde complai-
sant et . .. une foule de charmants
personnages animés des meilleures
intentions (Jeanne Dussol, Bourbon,
Morel, Chaumel, Jennes .. . ).

Tant et si bien que mari et femme,
guidés, contrariés. et joués par ce
qu’ils croient être le hasard se retrou-
veront finalement lassés, au pied du
mur de la réalité.

Séparés par leur vouloir égoïste,
les voilà malheureux:

Et en un instant, le mur de la réa-
lité devient le mur des lamentations. |

. Mais . . . Miracle . . . une,
seule larme sincere.

Suffit à faire repoysser la fleur de
l’amour

Elle pousse . . . pousse . . . tant el
si bien, qu’elle unit de nouveau ceux
qui étaient faits l’un pourl’autre.
Une femme peut-elle aimer deux

hommes à la fois?
L'amour vous répond: NON!!!
Voilà ce qu’il fallait démontrer en

90 minutes, 12 millions, un peu de
travail et beaucoup de bonne humeur.

Et sur ce, Bonne fin de Semaine.
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NOUVELLE£VERSION
OUROMAN POPULAIRE

TENNERY i

  

DEUXIÈME FILM :

FRANK BORZAGE
“SEVENTH HEANEN”

{AN ACADEMY AWARD WINNER)
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AIWAYS LOVED YOU
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MARDI, MERCREDI, 8, 9 JUILLET ps

“HONEYMOON”
Avec Shirley Temple, Guy Madison, Franchot Tone.

“DICK TRACY VS CUEBALL”
Avec Morgan Conway, Anne Jeffreys, Lyle Latell.

CARTOON.
 

JEUDI, VENDRED!,

PHOTO NITE

“SUSPENSE”

Avec la fameuse patineuse (BELITA) et Barry Sullivan,

Bonita Granville, Eugéne Palette.

“MADAME ET SON FLIRT”

Robert Dhéry.

10, 11 JUILLET

Avec Andrex, Giselle Pascal,

CARTOON.
 

SAMEDI,

“CHICAGO KID”

Avec Donald Barry, Otto Kruger, Lynne Roberts.

12 JUILLET

“Homesteader’s of Paradise Valley”

Avec Allan Lane, Bobby Blake.

SERIE: “JUNGLE QUEEN".
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